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Resume 

La carriere litteraire de Rachid Boudjedra a debute en francais dans la deuxieme 
moitie des annees 1960. Lorsqu'il decide de s'exprimer directement en arabe, au debut 
des annees 1980, il avait deja a son actif plusieurs romans publies a Paris. Depuis, non 
seulement il traduit ces romans en arabe, mais il prepare egalement une version de ses 
romans arabes pour le public francophone, seul ou avec l'aide d'un traducteur. 

Nous examinons dans cette these le phenomene de l'autotraduction chez 
Boudjedra a travers deux romans, L'Insolation, paru en francais en 1972 et traduit en 
arabe en 1984 sous le titre Al-Raane, et Timimoun, paru en arabe en 1994 et traduit en 
francais la meme annee et sous le meme titre. Nous situons dans un premier temps la 
pratique de l'autotraduction dans l'histoire et la distinguons de la traduction dite « 
allographe ». Nous faisons un survol des principaux travaux qui ont ete faits a ce sujet, 
tout en distinguant les differents types d'autotraduction. Dans un deuxieme temps, nous 
presentons le contexte maghrebin dans lequel s'inscrit l'ecriture politisee de Boudjedra. 
Nous exposons la complexite de la situation linguistique en Algerie et au Maghreb de 
maniere generate, et nous etudions le statut des langues et les choix linguistiques de 
l'ecrivain maghrebin. Nous donnons egalement un aper§u biographique et 
bibliographique de Boudjedra, tout en essayant de justifier son recours a l'autotraduction. 
Dans un troisieme temps, nous confrontons les versions arabe et franchise de L'Insolation 
et de Timimoun et evaluons l'importance des ecarts et des rapprochements entre 1'original 
et sa traduction. Nous comparons aussi les deux autotraductions, differee dans un cas et 
simultanee dans l'autre, afin de voir si la pratique de Boudjedra a evolue au fil du temps, 
surtout qu'un ecart de vingt-deux ans separe les deux romans. 

L'objectif de cette etude est done de parvenir a une caracterisation de 
l'autotraduction chez Rachid Boudjedra en etablissant, d'une part, son profil 
d'autotraducteur et en identifiant, d'autre part, le(s) mode(s) et la (les) strategie(s) 
d'autotraduction qu'il adopte. 
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Introduction generate 

Rachid Boudjedra est un romancier et poete algerien dont l'oeuvre existe a la fois en 

fraiNjais et en arabe. II a debute sa carriere litteraire en fran§ais a partir de la deuxieme moitie 

des annees 1960. Des les annees 1980, non seulement il se met a publier ses textes 

directement en arabe, mais il traduit aussi, seul ou avec l'aide d'un traducteur, tous ses 

romans deja parus en franc,ais. II reste pourtant fidele a son public francophone et lui destine 

une autre version des romans qu'il ecrit en arabe. 

L'ecriture de Rachid Boudjedra a fait 1'objet de plusieurs etudes dans le cadre de 

recherches sur la litterature maghrebine. Celles-ci ont surtout porte sur les themes souleves 

dans son oeuvre ainsi que sur ses influences occidentales. Armelle Crouzieres-Ingenthron1 

analyse 1'evolution politique et litteraire de Boudjedra a travers La repudiation (1969), Le 

desordre des choses (1991) et Timimoun (1994). Elle s'attarde a son usage des techniques du 

Nouveau Roman et a l'unite thematique de son oeuvre. De son cote, Mohammed Salah 

Zeliche souligne le caractere « contestable et conteste »2 de l'ecriture boudjedrienne, tout en 

mettant l'accent sur la recherche de 1'identite et sur l'heritage de Claude Simon et de Celine 

comme leitmotive dans cette ecriture. D'autres critiques se sont concentres sur l'usage de 

l'arabe comme outil de subversion dans le texte francais. Ainsi, selon Richard Serrano3, 

l'insertion de caracteres arabes vise a doter le texte frangais d'une dimension enigmatique, 

1 Armelle Crouziere-Ingenthron, Le double pluriel dans les romans de Rachid Boudjedra, Paris, L'Harmattan, 
2001. 
2 Mohammed-Salah Zeliche, L'ecriture de Rachid Boudjedra. Poet(h)ique des deux rives, Paris, Khartala, 2005, 
p. 13. 
3 Richard Serrano, « Translation and the Interlingual Text in the Novels of Rachid Boudjedra », dans Mildred 
Mortimer (dir.), Maghrebian Mosaic: A Literature in Transition, Boulder, CO, Lynne Rienner, 2000, p. 27-40. 
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vu que la langue franchise est incapable de rendre tous les aspects de la realite algerienne. II 

ajoute qu'il s'agit d'une strategic employee par Boudjedra, dans ses textes traduits de l'arabe 

comme dans ceux ecrits directement en frangais, pour derouter le lecteur non-arabophone 

afin qu'il sente que quelque chose lui echappe. 

L'interaction entre l'arabe et le frangais, loin d'etre propre a Boudjedra, parait 

typique de l'ecriture postcoloniale d'Afrique du Nord. Les langues des ecrivains issus de ce 

milieu se superposent et se confondent dans le texte. D'ailleurs, plusieurs auteurs, a l'instar 

de Boudjedra, profitent de leur multilinguisme pour subvertir certaines normes litteraires de 

la culture franchise, dont l'unilinguisme. II suffit de consulter Foeuvre de quelques auteurs 

maghrebins aussi celebres qu'Abdelwahab Meddeb, Assia Djebar, Tahar Ben Jelloun ou 

Abdelkibir Khatibi pour en mesurer la portee. Dans sa these intitulee « Pratiques langagieres 

et traductions en milieu postcolonial: L'Algerie d'Assia Djebar », Sabrina Zeghiche designe 

ce type d'ecriture par l'expression « ecriture-comme-traduction »4. Elle remarque dans son 

etude que la traduction occupe l'espace meme de la langue du texte postcolonial ou les deux 

langues cohabitent. Toutefois, c'est la pratique de l'autotraduction, phenomene qui attire de 

plus en plus 1'attention des critiques litteraires et des traductologues, qui fait la singularite du 

cas que nous etudions. 

Etant donne que l'autotraduction est une pratique particuliere et non une tendance, ni 

une mode litteraire, il faut toujours aller cas par cas dans son etude. En effet, cette disparite 

rend la possibility d'arriver a « une » theorie de l'autotraduction une tache difficile : chaque 

cas demeure specifique meme si les autotraducteurs provenant d'horizons differents peuvent 

avoir des elements en commun. L'objectif de la presente etude est de reflechir au phenomene 

4 Sabrina Zeghiche, « Pratiques langagieres et traductions en milieu postcolonial. L'Algerie d'Assia Djebar », 
these de maftrise inedite, Universite d'Ottawa, 2004, p. 8. 
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de l'autbtraduction tel que pratique par Rachid Boudjedra. Nous mettrons a l'epreuve 

certains presupposes a Pegard de l'autotraduction, dont cette fameuse « liberie » dont jouit 

tout autotraducteur dans la transposition de son texte dans une autre langue. A quel point 

Boudjedra profite-t-il de son privilege d'auctorialite? Reecrit-il le meme livre en 

s'autotraduisant - tel qu'il l'affirme dans une de ses entrevues en 19915? Nous tenterons de 

repondre a ces questions et de decrire cette pratique a travers 1'analyse des autotraductions de 

L'Insolation (1972) et de Timimoun (1994). 

Notons que la critique s'est peu prononcee sur Rachid Boudjedra, autotraducteur. 

Mohammed Salah Zeliche souleve brievement la question de cette ecriture double, sans trop 

insister sur le processus meme. II conclut que Boudjedra, en traduisant ses propres textes en 

arabe, « aurait ainsi tente de se rapprocher d'un lecteur arabophone qui le regardait comme 

un ecrivain acculture, deracine, donnant a l'etranger une image negative de sa societe ».6 

Pourtant, meme si Boudjedra a voulu rejoindre ce public, il ne fait pas l'eloge de la societe 

algerienne dans ses textes arabes et ne flatte pas non plus le lecteur arabophone. Bien au 

contraire, il maintient son objectif principal, qui est de moderniser la societe algerienne. Par 

ailleurs, El-Ogbia Bachir7 etudie le bilinguisme dans les romans de Boudjedra de maniere 

plus approfondie, mais elle concentre sa reflexion sur des romans que l'auteur a traduits de 

l'arabe vers le frangais en collaboration avec un traducteur, tels La maceration (1984), La 

pluie (1987), La prise de Gibraltar (1987), Le desordre des choses (1991). Ne figure dans 

son corpus qu'un seul roman autotraduit, a savoir Le demantelement (1980). 

5 Antoine de Gaudemar, « Entretien avec Rachid Boudjedra », Liberation, 23 mai 1991, p. 13, cite par El Ogbia 
Bachir-Lombardo, op.cit, p. 36. 
6 Mohammed-Salah Zeliche, op. cit., p. 35. 
7 El-Ogbia Bachir, « Le bilinguisme dans les ceuvres de Rachid Boudjedra du Demantelement (1981) au 
Desordre des choses (1990). Comparaison entre les ceuvres de langue arabe et leurs traductions », these de 
doctorat inedite, Universite Paris-Nord XIII, 1995, http://www.limag.refer.org/Theses/Bachir-Lombardo.PDF. 
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Afin de mieux apprehender le processus de composition et d'autotraduction chez 

Boudjedra, quatre criteres nous semblent s'imposer: que les romans analyses aient ete 

traduits dans les deux sens (arabe-frangais; frangais-arabe), qu'ils l'aient ete par l'auteur lui-

meme (puisque nous ignorons la repartition des taches entre l'auteur et son collaborateur 

dans les autres cas), qu'ils appartiennent a des periodes differentes de la trajectoire litteraire 

de Boudjedra (avant et apres les annees 1980) et qu'il s'agisse d'une autotraduction 

simultanee dans un cas, et differee dans 1'autre. Nous avons done retenu pour notre etude 

L'Insolation, paru en frangais en 1972 et traduit en arabe en 1984 sous le titre Al-Raane, et 

Timimoun, paru en arabe en 1994 et traduit en frangais la meme annee et sous le meme titre. 

Alors que le premier roman n'est traduit qu'apres onze ans, le second est traduit l'annee 

meme de sa parution : ces ecarts entre 1'original et sa traduction et entre les deux romans 

memes (vingt-deux ans!) nous renseigneront sur le processus de composition et 

d'autotraduction et surtout sur revolution des strategies d'ecriture et de traduction chez 

Boudjedra. Notons qu'il existe une continuity thematique entre ces deux romans. On dirait 

que le heros de Timimoun est l'un des freres de celui de L'Insolation, car ils ont vecu tout a 

fait la meme enfance. La preuve en est que certains episodes du passe reviennent dans les 

deux romans, qui appartiennent pourtant chacun a une periode de la trajectoire litteraire de 

Boudjedra ainsi qu'a un registre d'ecriture different. La oil Timimoun est, aux dires de 

Boudjedra lui-meme, un « des romans schizophreniques [dont] le personnage est 

o 

generalement un peu nevrose, meticuleux, maniaque » , L'Insolation est plutot un des 

romans « qui s'adossent a l'Histoire avec un grand H, qui parlent de 1'erotisme, de la 

Aleksandra Kroh, « Rachid Boudjedra », L'aventure du bilinguisme, Paris, L'Harmattan, 2000, p. 126. 
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passion, c'est une ecriture d'une grande envergure, avec des phrases qui n'en finissent plus 

9 
» . 

Notre etude se divise en trois chapitres. Dans le premier, nous introduisons le 

phenomene de l'autotraduction litteraire que nous distinguons de la traduction 

« allographe »10, c'est-a-dire faite par autrui. Nous montrons les lieux ou la tache du 

traducteur « ordinaire » et celle de l'autotraducteur se differencient ou, au contraire, se 

recoupent. Nous faisons aussi un survol des principales etudes faites au sujet de 

l'autotraduction et des hypotheses qu'elles proposent. Nous presentons egalement dans cette 

partie les differents types d'autotraduction et essayons de voir lesquelles s'appliquent au cas 

de Boudjedra. Le deuxieme chapitre est consacre a la presentation du contexte historique et 

linguistique du Maghreb plurilingue dans lequel evolue l'ecriture politisee de Boudjedra. 

Nous avons juge convenable de remonter dans l'histoire de ce territoire pour comprendre 

l'origine de ce multilinguisme qui n'a pas commence avec la colonisation francaise. Apres 

avoir expose le statut des langues en Algerie (l'arabe classique et dialectal, le berbere et le 

frangais), nous presentons 1'evolution du genre romanesque au Maghreb, surtout qu'il ne fait 

pas partie de la tradition litteraire arabe. Nous expliquons le vrai dilemme dans lequel vit 

l'ecrivain maghrebin, a savoir dans quelle langue s'exprimer, en examinant ses choix 

linguistiques a l'epoque coloniale et apres l'independance (1956 pour le Maroc et la Tunisie 

et 1962 pour l'Algerie). Ce chapitre se clot par la presentation de la vie et de l'oeuvre 

litteraire de Rachid Boudjedra. Nous essayons d'expliquer son recours a l'autotraduction en 

examinant a quels moments de sa trajectoire litteraire et dans quelles circonstances il l'a 

pratiquee. Enfin, nous analysons au troisieme chapitre les traductions de L'Insolation et de 

9 Ibid., p. 126. 
10 Gerard Genette, Seuils, Paris, Editions du Seuil, 1987, p. 322. 
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Timimoun et evaluons l'importance des ecarts et des rapprochements entre les versions arabe 

et francaise de chaque texte. Nous comparons en meme temps les deux autotraductions afin 

de voir si la pratique de Boudjedra a evolue au fil du temps. 

Cette etude devrait done aboutir a une caracterisation du phenomene de 

l'autotraduction chez Rachid Boudjedra en etablissant, d'une part, son profil 

d'autotraducteur et en identifiant, d'autre part, le(s) mode(s) et la (les) strategie(s) 

d'autotraduction qu'il adopte. 

6 



Chapitre premier: 

Theorie de l'autotraduction 

Introduction: 

Comme il n'existe pas de theorie generale de la traduction ni, par extension, de 

l'autotraduction, il faut examiner cas par cas pour degager une possible theorie partielle. 

Nous situerons l'experience de Boudjedra dans l'histoire de l'autotraduction pour trouver les 

traits qui caracterisent ce processus et le sujet le pratiquant. Nous tenterons de repondre aux 

interrogations suivantes : Quelles sont les circonstances qui ont favorise l'emergence ou, au 

contraire, l'extinction de l'autotraduction? Qu'est-ce qui rend certains ecrivains predisposes 

a l'autotraduction ? Qu'est-ce qui distingue les autotraducteurs des traducteurs 

« allographes »? Quels sont les avantages de l'autotraduction ? Suffit-il de connaitre les deux 

langues pour pouvoir se traduire ? Combien de types d'autotraduction peut-on compter ? 

1. L'autotraduction litteraire dans l'histoire : 

L'autotraduction n'est pas un phenomene recent dans l'histoire litteraire francaise et 

plus largement europeenne. Cette pratique remonte en Europe au Moyen-age et a la 

Renaissance, epoques ou le bilinguisme et le multilinguisme etaient la norme et non 

7 



l'exception a la regie. La diversite des idiomes en Europe medievale necessitait le rec'ours a 

la traduction, souvent pour le simple but de communiquer. La traduction s'effectuait entre les 

differentes langues vernaculaires, entre le latin et ces langues vernaculaires. Si, a l'epoque, 

plusieurs intellectuels utilisaient le latin comme langue de redaction, d'autres ecrivaient leurs 

textes a la fois en latin et en langue vernaculaire, de sorte qu'il existe plusieurs cas 

d'autotraduction. Malgre leur grande ambition d'enrichir la langue vernaculaire, les ecrivains 

de cette epoque etaient aussi convaincus que le latin assurait la survie de l'ouvrage et son 

universalite. 

Les textes autotraduits appartiennent a plusieurs genres. On y compte des ouvrages 

poetiques, des essais philosophiques, des traites sur l'economie, sur la politique, etc. 

Hokenson et Munson11 presentent les trois autotraducteurs francais suivants pour la periode 

allant du Moyen-Age a la Renaissance : Nicolas Oresme (1348-1382), Charles d'Orleans 

(1396-1465) et Remy Belleau (1528-1577). Elles ne mentionnent pas toutefois le cas celebre 

de Joachim du Bellay , un des membres fondateurs du groupe de la Pleiade, qui redigeait 

des sonnets en latin et les traduisait en frangais. 

Theologien et traducteur d'Aristote, Oresme a publie une version franchise de son 

ouvrage De moneta (1356), qu'il a d'abord ecrit en latin. De son cote, Charles d'Orleans, 

poete frangais bilingue, ecrivait ses textes en frangais et les traduisait ensuite en anglais. 

Remy Belleau puisait pour sa part dans l'heritage litteraire des Anciens afin d'ecrire en 

langue vernaculaire. II se traduisait ensuite en latin, considere comme une langue universelle 

par rapport aux langues vernaculaires. 

11 Jan Walsh Hokenson et Marcella Munson, The bilingual text. History and theory of literary self-translation, 
Manchester, St. Jerome, 2007. 
12 Rainier Grutman, « Auto-translation », dans Mona Baker (ed.), Routledge encyclopedia of translation studies, 
London et New York, 1997, p. 18. 
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L'originalite du cas de Charles d'Orleans tient au fait que l'autotraduction s'effectue 

entre deux langues vernaculaires, la ou sa direction habituelle etait latin-langue vernaculaire. 

L'oeuvre poetique de Charles d'Orleans fut exclue de la tradition litteraire anglaise car elle 

avait le statut secondaire de traduction. II parut insuffisant que l'auteur signat lui-meme les 

deux versions. Charles d'Orleans est considere etranger du seul fait qu'il est ne en France et 

non en Angleterre. Pourtant, capture tres jeune par les Anglais suite a la defaite d'Azincourt 

(1415), il a passe vingt-cinq ans en Angleterre (de 1415 a 1440). La reaction n'aurait sans 

doute pas ete la meme si Charles d'Orleans s'etait traduit du latin en anglais, ou inversement. 

Non seulement il existait une concurrence entre ces langues vernaculaires, mais aussi les 

deux pays entretenaient un rapport conflictuel. 

A partir du XVIIe siecle et suite aux traites de Westphalie en 1648, l'hegemonie de la 

langue franchise augmentait en Europe, beneficiant de l'autorite et de l'excellence du reseau 

diplomatique frangais. En creant l'Academie frangaise en 1635, le cardinal Richelieu a 

deplace en France le centre de la Republique des Lettres et des Arts. D'une part, on a traduit 

en frangais la majorite des textes greco-latins. D'autre part, la creation litteraire a atteint son 

apogee sous le regne de Louis XIV. Le frangais du XVIIe et du XVIIIe siecle est devenu 

petit a petit la langue de l'elite europeenne. Celle-ci avait les yeux fixes sur Paris et sur 

Versailles, ou se regroupait l'aristocratie frangaise et ou se decidait la renommee des artistes 

et des ecrivains. Ces derniers visaient d'abord le public du grand monde parisien dont la 

faveur etait «le critere de la reputation europeenne des artistes » . Certains intellectuels 

etrangers, comme Leibniz, ecrivaient leurs ouvrages directement en frangais, tenant compte 

du prestige et de l'universalite de cette langue. Celle-ci est devenue par ailleurs l'un des 

principaux poles de l'autotraduction entre langues vernaculaires. 

13 Marc Fumaroli, QuandI 'Europe parlait frangais, Paris, Editions de Fallois, 2001, p. 17. 
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[...] self-translation in this period so often involves French as one of the 
bilingual writer's languages because French was in many aspects a lingua 
franca of the early modern era.14 

Hokenson et Munson1 retiennent le cas du dramaturge Italien Carlo Goldoni (1707-

1793), qui a redige certaines de ses pieces d'abord en frangais et les a traduites ensuite en 

italien. 

Avec la pensee romantique, le concept de litterature nationale s'est impose. Plusieurs 

auteurs etaient convaincus qu'il est naturellement impossible de creer dans une langue qui 

n'est pas sa langue maternelle. Evidemment, celle-ci correspondait a la langue nationale. 

Selon l'Allemand Friedrich Schleiermacher16, par exemple, le genie ne peut pas s'exprimer 

en deux langues a la fois. L'ecrivain et 1'oeuvre bilingues sont, par consequent, impossibles. 

Le bilinguisme est devenu a partir de cette epoque l'exception et non plus la norme comme 

au Moyen-Age et a la Renaissance17. La propagation d'une telle ideologie dans les milieux 

litteraires explique la disparition momentanee de l'autotraduction. Ce phenomene est exclu 

notamment parce qu'il engage deux codes linguistiques dans le processus de creation de 

1'oeuvre litteraire. L'auteur bilingue est considere un etre etranger a deux langues et deux 

cultures, ne pouvant pas appartenir de maniere totale a l'une d'entre elles. 

L'unilinguisme est reste le modele dominant jusqu'a l'avenement de la litterature 

postcoloniale vers les annees 1960. Celle-ci est le resultat du contact entre la langue et la 

culture dominantes du colonisateur et celles, peripheriques et dominees, des indigenes. 

Notons que le postcolonialisme ne se reduit pas un concept historique renvo.yant a la periode 

Jan Walsh Hokenson et Marcella Munson, op. cit., p. 85. 
15 Ibid., p. 113-131. 
16 Friedrich Schleiermacher, « Des differentes methodes du traduire », traduit par Antoine Berman, dans 
Berman et al., Les Tours de Babel. Essals sur la traduction, Paris, Trans-Europ-Repress, 1986, p. 279-346. 
17 Paradoxalement, nombreux sont les auteurs francjais qui traduisaient des textes etrangers vers leur langue 
maternelle, dont Baudelaire, Chateaubriand, Nerval, Nodier, etc. En fait, on distinguait bien la tache de traduire 
de celle de creer. 
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qui suit la decolonisation. La litterature postcoloniale renvoie aux productions litteraires 

provenant des pays anciennement colonises. Les auteurs des oeuvres postcoloniales utilisent 

des strategies et des pratiques subversives pour resister et renverser les modeles du pole 

dominant. Dans un contexte postcolonial, le bilinguisme et le biculturalisme sont des 

phenomenes courants. La decision d'ecrire en telle ou telle langue est tres significative car 

elles sont chargees d'une valeur symbolique. Occupant une position centrale dans le marche 

des langues, le frangais garantit aux ecrivains provenant des anciennes colonies une plus 

grande diffusion que ne le leur permet la langue maternelle. Conscient de ce phenomene, 

l'Algerien Rachid Boudjedra produit son oeuvre a la fois en arabe et en fran^ais. 

L'autotraduction est egalement un phenomene relativement frequent dans les 

communautes minoritaires18 dans le but d'avoir un public plus large. Vivant au sein de 

populations majoritaires, les auteurs appartenant a des minorites linguistiques (par exemple 

les Galiciens en Espagne, les Polonais en Belarus ou les Kabyles en Algerie, etc.) ne 

sauraient faire entendre leur voix dans leur langue maternelle, puisque, evidemment, elle 

n'est pas celle de la majorite. Us choisissent alors de s'autotraduire, visant un equilibre entre 

l'ancrage national que leur permet leur langue maternelle, et l'universalite que leur offrent 

les langues de grande diffusion, comme le frangais, 1'anglais ou l'espagnol. 

De telles forces centripetes de diffusion internationale sous-tendent 
egalement la demarche des autotraducteurs irlandais et ecossais qui 
transposent leur oeuvre gaelique dans la langue commune au Royaume-Uni, 
ou celle des ecrivains espagnols qui choisissent de rendre accessible aii 
public hispanophone leur ceuvre prealablement edifiee en Catalan, en 
galicien ou en basque. I9 

Pour en savoir plus : Yves Plasseraud, les minorites, paris, Montchrestien, 1998. 
19 Rainier Grutman, « L'autotraduction : dilemme social et entre-deux textuel », Atelier de traduction, n. 7, 
2007, p. 196. 
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Si des recherches recentes montrent que l'autotraduction n'est pas une experience 

reservee a quelques elus, elle est pourtant loin d'etre un exercice facile, comme en 

temoignent certains autotraducteurs celebres tels Beckett et Nabokov. II s'agit d'une tache 

que certains auteurs bilingues trouvent plutot absurde et contraignante. Pour Mavis Gallant, 

par exemple, Facte de s'autotraduire est l'equivalent de celui de « refaire une peinture dans 

un autre ton » . Bref, les auteurs qui, a travers l'histoire, choisissent de s'exprimer en 

plusieurs langues sont nettement plus nombreux que ceux qui decident de s'autotraduire. 

2. Autotraduction versus traduction allographe : 

La tache de l'autotraducteur s'apparente de quelque maniere a celle du traducteur 

allographe, sauf que le premier a le privilege d'avoir acces au « genotexte » et a toutes les 

cles de l'original. Le concept de «genotexte», emprunte par Verena Jung a Julia Kristeva , 

renvoie au texte sous-jacent qui est a l'origine du texte que nous avons sous les yeux. 

Kristeva designe la structure linguistique du texte ecrit par le terme «phenotexte». Par contre, 

le traducteur tente de retrouver le trajet suivi par l'auteur du texte dans une demarche 

inverse. L'autotraducteur evite les difficultes que peut experimenter tout autre traducteur sur 

le plan hermeneutique puisqu'il connait bien le texte de depart, qui est egalement de sa main. 

He will never unwittingly misinterpret his own work, and this undoubtedly 
confers grate authority on any translator; despite not having the liberty to 
change the established fictional world of the literary work, he may well decide 
to add to the work in some way since he still maintains his status as an author; 

Devarrieux, Claire, "Gallant: Paris est un jouet", Liberation (hors serie : les 80 livres de I'annee), mars 1993, 
p.15, citee par Rainier Grutman, ibid., p. 194. 

Verena Jung, English-German self-translation of academic texts and its relevance for translation theory and 
practice, Frankfurt am Main, Peter Lang, 2002. 
22 Julia Kristeva, Semeibtike: recherche pour une semanalyse, Paris, Seuil, 1969. 

12 



he can move more confidently in constructing a new linguistic universe since 
he will not be conditioned by the linguistic universe of the source language 
and he will know with the utmost certainty when he is justified in departing 
from the original text and when he is not, since he knows perfectly just how 
he originally concretized his thoughts through words, that is, he knows when 
these words are the only words which will serve and when they are only one 
set of words among many other equally valid sets.23 

Alors que le traducteur s'applique a interpreter l'original, a consulter les autres 

traductions - au cas ou elles existeraient - et a suivre le projet d'ecriture de l'auteur dans des 

prefaces, des critiques et des entrevues, l'autotraducteur peut directement se mettre a 

« parler » dans une autre langue. En effet, il connait tout simplement la structure de son texte 

et il se comprend. 

L'autotraduction se distingue encore de la traduction allographs par le fait que 

l'auteur signe les deux versions de l'oeuvre. Etant donne que l'auteur est le traducteur de son 

texte, aucune distance ne separe l'original de la traduction. L'autotraducteur, qui jouit du 

privilege d'auctorialite, peut prendre plus de libertes que tout autre traducteur. Nul ne peut 

lui reprocher la decision d'ajouter, de retrancher ou de changer des elements de son texte. 

Ces operations ne sont bien stir pas permises au traducteur allographe. Aux yeux des lecteurs 

et de la critique, la version autotraduite restera toujours superieure a toute autre traduction du 

meme texte. Elle sera toujours considered la version la plus authentique puisqu'elle emane de 

l'auteur: 

What is at stake here is the old notion of authority, of which original 
authors traditionally have lots and translators none. [...] The public's 
preference for an author's translation is less based on an extensive study of 
its intrinsic qualities [...] than on an appreciation of the process that gave 
birth to it.24 

23 Helena Tanqueiro, « Self-translation as an extreme case of the author-translator-dialectic », dans Allison 
Beeby, Doris Ensinger et Marisa Presas (eds.), Investigating translation. Selected papers from the 
4'hInternational Congress on Translation, Barcelona, 1998, Amsterdam, John Benjamins, 1998, p. 59. 
24 Rainier Grutman, op. cit., p. 19. 
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Selon Michael Oustinoff, l'autotraduction «clot l'oeuvre sur elle-meme » . Elle 

empeche par avance toute retraduction allographe ulterieure, meme si l'auteur n'est pas 

necessairement le meilleur traducteur de son texte. II est possible que l'auteur ne soit pas 

bien entraine a l'exercice de la traduction ou que ses competences linguistiques soient 

inferieures. D'ou vient alors cette vision secondaire de la traduction et du sujet traducteur ? 

Si a l'epoque medievale - et jusqu'au XVIIIe siecle - le traducteur se permettait de 

modifier certains elements de l'original, il a vu ses privileges se limiter depuis l'avenement 

du Romantisme. Sous l'Ancien Regime, le traducteur cherchait a imiter l'auteur de l'original 

et a le depasser en presentant une version nouvelle du texte. 

The normative figure during the seventeenth and eighteenth centuries is the 
translator as creator of a new work, imitating the original auctor but freely 
exercising his (rarely her) literary skills in his own language. [...], but by the 
end of the Enlightment it was still a rare translator who produced even a fairly 
close translation of the original, in our contemporary understanding of those 

26 

terms. 

La traduction n'etait pas alors considered comme une pratique derivee, seconde et 

dependante. La subordination du produit et du sujet traducteur revient a l'empire de 

« l'homme de lettres »27 qui, a partir de la fin du XVIIIe siecle et tout au long du XIXe, s'est 

entoure d'un immense halo de gloire. Le travail du traducteur - reduit a un simple transfer! 

linguistique - se trouve minimise face a celui du grand ecrivain qui entre en communication 

avec l'absolu pour creer son oeuvre. Cette subordination pourrait etre aussi expliquee par le 

fait que la traduction n'etait pas reconnue en tant que discipline autonome mais plutot 

25 Michael Oustinoff, Bilinguisme d'ecriture et auto-traduction. Julien Green, Samuel Beckett, Vladimir 
Nabokov, Paris, L'Harmattan, 2001, p. 83. 
26 Jan Walsh Hokenson et Marcella Munson, op. cit., p. 90. 
27 Voir notamment la typologie developpee par Alfred de Vigny dans sa preface a Chatterton (Vigny, « Les 
visages romantiques de l'auteur », dans Alain Brunn, L'auteur, Paris, Flammarion, « Corpus », 2001, p.89-94). 
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comme un domaine connexe, lie notamment a la linguistique et aux etudes litteraires. Elle 

servait d'un cote d'outil pour l'apprentissage des langues et, de l'autre, de moyen pour la 

propagation des textes litteraires. 

Dans une analyse des traits caracteristiques de ce qu'il appelle la «fonction-

auteur » , Michel Foucault soutient que celle-ci est liee au systeme juridique et institutionnel 

(la censure) qui conditionne l'univers des discours. Le discours est, a l'origine, un acte 

charge de risques puisque lie a la religion : il fut soit sacre, licite et religieux, soit profane, 

illicite et blasphematoire. Selon Foucault, la «fonction-auteur» ne s'applique pas 

uniformement, ni a toutes les epoques, a tous les types de discours. II rappelle qu'il y eut un 

temps ou les textes «litteraires » circulaient sans faire reference a leurs auteurs. C'est a partir 

du XVIIe ou du XVIIIe siecle - il ne le precise pas - que l'anonymat de 1'auteur n'etait plus 

tolere. Foucault ajoute que la « fonction-auteur » ne se definit pas par la simple attribution 

d'un discours a son enonciateur. Elle est determinee par la critique a travers plusieurs 

elements, dont la biographie de l'auteur, son style, 1'unite d'ecriture, etc. Enfin, selon 

Foucault, la « fonction-auteur », le «je » qui se trouve dans le texte, ne renvoie pas a 

l'individu reel qui le redige mais a un ego multiple. Le travail du traducteur est plus long que 

celui de l'autotraducteur puisqu'il doit determiner cette fonction dans l'original. 

L'hegemonie de l'auteur et la secondarite de la traduction comme domaine et comme 

processus ne pouvaient que marquer le statut du produit et celui du sujet traducteur, tant sur 

le plan symbolique que sur le plan juridique29. II est communement entendu que la traduction 

est une representation ou une copie de l'original et que le traducteur, soumis a la fameuse 

28 Michel Foucault, « Emergence de la fonction-auteur », dans ibid., p. 75-82. 
29 Pour en savoir plus consulter : Salah Basalamah, « Translation rights and the philosophy of translation », ds 
Paul St. Pierre et Prufulla C. Kar, In translation. Reflections, refractions, transformations, New Delhi, Pencraft 
International, 2005, p. 98-113. 
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obligation de fidelite, ne fait que reprendre l'oeuvre dans une autre langue. « L'invisibilite » 

du traducteur et son effacement derriere la personnalite de l'auteur sont devenues une regie 

determinee en partie par la conception des droits d'auteur alors que les droits de la traduction 

restent ambigus pour ne pas dire inexistants. La traduction doit etre «transparente »31 et 

produire l'illusion qu'elle peut remplacer l'original. 

Cette vision restreinte de la traduction et de la tache du traducteur est aujourd'hui 

largement contestee par les theoriciens de la traduction, qui cherchent a leur accorder leur 

juste valeur, tout en etablissant un rapport plus egalitaire entre les deux partis. Base sur la 

complementarite et l'interdependance, ce rapport nouveau est incontestablement plus fort 

dans le cas des autotraductions. En effet, cette derniere peut-etre considered comme le 

prolongement de l'original (souvent en fonction d'un nouveau public) et le lieu de sa 

confirmation, de sorte que les deux versions forment les fragments equivalents d'une seule 

(Euvre32. 

Le phenomene de Fautotraduction, tel que decrit par Brian Fitch dans son etude de 

l'oeuvre beckettienne, correspond a la vision transcendantale de l'acte traductif exprimee par 

Walter Benjamin dans « L'abandon du traducteur » . La traduction complete l'original et lui 

assure la survie. L'existence de la version originale ne serait pas possible sans celle de la 

traduction. Celui-ci enonce au debut de son texte que la « bonne » traduction n'est pas 

essentiellement communication. Plutot que d'etre une restitution de sens, elle est une forme 

qui trouve sa finalite dans l'expression du rapport d'affinite entre les langues. Effectivement, 

les langues des deux versions d'un texte autotraduit se completent et revelent ce que 

Lawrence Venuti, The translator's invisibility, New York, Routledge, 1995. 
31 Ibid. 
32 Brian T. Fitch, Beckett and Babel. An investigation into the status of the bilingual work, Toronto, Buffalo et 
Londres, University of Toronto Press, 1988. 
33 Walter Benjamin (traduit par Laurent Lamy et Alexis Nouss), « L'abandon du traducteur : Prolegomenes a la 
traduction des « Tableaux parisiens » de Charles Baudelaire », TTR, vol. 10, n. 2, 2e semestre 1997, p. 13-69. 
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Benjamin appelle «le pur langage ». L'original et la traduction sont les fragments d'un 

langage superieur et d'une meme (Euvre. Quelle serait d'ailleurs l'utilite de raconter deux 

fois la meme histoire si ce n'est pour mener une nouvelle aventure du langage ? En 

produisant son texte dans une autre langue sans qu'il n'y ait besoin apparent de le faire, dit 

Salah Mejri, l'auteur 

traduit par la un sentiment de linguiste qui verrait dans le transfer! d'une 
langue a une autre du meme texte narratif une operation double ou le 
contenu informationnel serait identique mais ou des disparites 
intrinsequement linguistiques determinent la configuration finale du texte.34 

Notons que Michael Oustinoff, repris par Hokenson et Munson35, critique le concept 

fitcheen d'oeuvre unique qui existe a travers plusieurs versions equivalentes, etant produites 

par l'auteur meme . II remarque justement que les versions des textes de Beckett, tout 

comme ceux de Nabokov, sont suffisamment differentes au point de croire qu'elles emanent 

de deux auteurs et non d'un seul. 

Parmi les disparites linguistiques retenues par Salah Mejri, nous retenons le niveau 

strictement phonologique (sonorite, rythme), le niveau lexical, la mise en valeur des contenus 

pragmatiques et, enfin, les jeux charges de significations propres et permis dans chaque code 

linguistique. La notion de traductibilite, qui est au centre de la pensee de Benjamin, est une 

propriete essentielle des textes autotraduits : ce sont des textes qui appellent leurs auteurs 

mimes a leur traduction. 

L'auteur bilingue entretient un rapport intime avec les mots. II est sensible a leur 

degre d'expressivite dans chaque langue, ce qui le rend predispose a l'autotraduction, du 

Salah Mejri, « L'ecriture bilingue : traduction ou reecriture? Le cas de Salah Guermadi », Mela, vol. 45, n. 3, 
2000, p. 456. 
35 Jan Walsh Hokenson et Marcella Munson, op. cit., p. 195. 
36 Michaeel Oustinoff, op. cit., p. 254-257. 
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moins dans sa forme « interieure » . Celle-ci est une operation toujours en fonction dans 

l'esprit de l'auteur bilingue, meme s'il ne traduit pas son texte. L'auteur bilingue trouve, par 

exemple, qu'une realite peut etre mieux exprimee dans une langue que dans une autre. Tel 

est le cas de Jorge Semprun qui, dans un passage de L'ecriture ou la vie, cherche le mot qui 

exprimerait le mieux son experience de la mort au camp de Buchenwald : 

J'ai traverse la mort, elle avait ete une experience de ma vie. II y a des langues 
qui ont un mot pour cette sorte d'experience. En allemand, on dit Erlebnis. En 
espagnol: vivencia. Mais il n'y a pas de mot frangais pour saisir d'un seul 
trait la vie comme experience d'elle-meme. II faut employer des periphrases. 
Ou alors utiliser le mot « vecu », qui est approximatif. Et contestable. C'est un 
mot fade et mou. D'abord et surtout, c'est passif, le vecu. Et puis, c'est au 
passe. Mais l'experience de la vie, que la vie fait d'elle-meme, de soi-meme 
en train de la vivre, c'est actif. Et c'est au present, forcement. C'est-a-dire 
qu'elle se nourrit du passe pour se projeter dans 1'avenir.38 

Enfin, le bilinguisme est une condition necessaire mais insuffisante a l'autotraduction 

litteraire. Verena Jung y ajoute le biculturalisme : l'autotraducteur doit connaitre la litterature 

des deux langues en question pour avoir un statut culturel dans les deux communautes. 

3. Typologies : 

Dans son livre tire de sa these de doctorat, Bilinguisme d'ecriture et auto-traduction. 

Julien Green, Samuel Beckett, Vladimir Nabokov, Michael Oustinoff distingue trois 

«degres» de l'autotraduction, a savoir: l'autotraduction naturalisante, decentree et 

(re)creatrice. 

Ce terme est de Verena Jung. Nous y reviendrons dans la partie suivante. 
Jorge Semprun, L'ecriture ou la vie, Paris, Gallimard, 1994, p. 193-184. 
Verena Jung, op. cit., p. 18. 
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L'autotraduction naturalisante consiste « a plier le texte a traduire aux seules normes 

de la langue traduisante en eradiquant toute40 interference de la langue source »41. II s'agit 

d'une autotraduction transparente qui ne tient pas compte de l'etrangete de l'oeuvre originale. 

L'autotraducteur ajuste son texte en fonction des attentes de la culture-cible. II essaie de tout 

traduire vers la langue de son deuxieme public, effacant ainsi toutes les marques de la langue 

source du texte. 

De son cote, l'autotraduction decentree englobe «toute traduction qui s'ecarte des 

normes d'une doxa traduisante donnee independamment de tout jugement de valeur »42. 

L'autotraducteur se permet d'introduire des formes etrangeres dans le texte traduit. Si, par 

exemple, la doxa impose au traducteur de tout rendre dans la langue cible, ce dernier se 

permet certains ecarts a la norme. 

Enfin, l'autotraduction (re)creatrice comprend, comme le suggere son nom, une part 

considerable de creation. L'auteur se donne beaucoup de libertes, quitte a reecrire ou recreer 

son texte, operations aujourd'hui interdites au traducteur allographe. Cette derniere categorie 

est une «reecriture traduisante » du texte original. L'oeuvre se compose done de deux 

versions autonomes. 

En examinant de plus pres ces trois degres, il nous semble que Michael Oustinoff les 

etablit en partant de l'idee que l'autotraducteur joue beaucoup plus le role de traducteur que 

celui d'auteur du texte. Cette hypothese est adoptee par d'autres theoriciens, comme Helena 

Tanqueiro.43 Selon elle, l'autotraducteur, comme tout autre traducteur, est contraint par la 

presence d'un univers fictionnel preetabli dans le texte litteraire a traduire. II se permettrait 

40 Nous soulignons. 
41 Michael Oustinoff, Bilinguisme d'ecriture et autotraduction. Julien Green, Samuel Beckett, Vladimir 
Nabokov, Paris, L'Harmattan, 2001, p. 25. 
42 Ibid., p. 32. 
43 Helena Tanqueiro, op. cit., p. 62-63. 
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alors de prendre beaucoup plus de liberies quand il touche a la dimension linguistique du 

texte en question, puisqu'il n'est pas controle par l'univers linguistique de la langue source. 

Or, en comparant les deux versions du meme texte, on trouve que l'autotraducteur peut 

toujours prendre la decision de modifier des elements fictionnels de l'oeuvre. Etant l'auteur 

du texte, il ne se sentirait pas « oblige d'etre fidele » . L'hypothese de Tanqueiro limite 

d'ailleurs la traduction a une operation linguistique alors que le traducteur (l'autotraducteur) 

est aussi un agent culturel. 

La typologie etablie par Oustinoff ne distingue pas clairement la tache de 

l'autotraducteur de celle du traducteur allographe. Elle ne distingue pas non plus la 

specificite du texte autotraduit qui, en l'occurrence, se confond avec la traduction normale. 

En effet, nous pouvons relever ces trois tendances traductives en faisant l'analyse de toute 

autre traduction allographe. Celles-ci coexistent dans tout texte traduit. II suffit de revoir les 

traductions de Shakespeare dans l'histoire pour s'assurer de leur validite. La premiere 

categorie nous semble d'ailleurs difficilement applicable dans le cas des autotraductions en 

raison de sa visee de « purete » absolue 5. Lorsqu'un auteur bilingue et biculturel change de 

langue d'ecriture, son texte est marque par la langue premiere. Ceci se manifeste a travers 

des interferences. II nous semble presque impossible qu'un autotraducteur puisse produire 

une autotraduction naturalisante et pure telle que decrite par Oustinoff. L'analyse de ces trois 

degres de 1'autotraduction dans un texte donne ne suffit pas pour faire une description 

detaillee de ce phenomerie. La distinction se fait aussi a d'autres niveaux comme le montrent 

les travaux de Rainier Grutman et de Verena Jung. 

Jorge Semprun cite par Rainier Grutman, op. cit., p. 194. 
Notez le vocabulaire employe par Oustinoff. 
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Rainier Grutman distingue entre 1'auto traduction simultanee et l'autotraduction 

differee46. Alors que la premiere s'effectue au moment meme de la redaction de Poeuvre 

originale, la seconde parait apres (parfois longtemps apres) la publication de celle-ci. 

L'autotraduction simultanee permet a l'auteur de rediger son oeuvre et de la rectifier en 

fonction de la traduction qu'il prepare en meme temps. Tel est le cas de Samuel Beckett qui, 

souvent, dans un processus de « creation bilingue »47, travaillait a la fois les deux versions, la 

frangaise et l'anglaise, de ses textes. L'auteur-traducteur sait au moment d'ecrire son oeuvre 

qu'il va la traduire, ce qui peut influencer l'ecriture. Ainsi, l'autotraduction simultanee du 

roman Instruments des tenebres (1996) a permis a Nancy Huston non seulement 

d'ameliorer son texte, mais d'en rapprocher les deux versions. Effectivement, 

l'autotraducteur decouvre son texte et le revise en le transposant dans une autre langue. Par 

contre, dans le cas de l'autotraduction differee, une partie de la critique et du public a deja eu 

acces a l'oeuvre originale, ce qui limite a l'auteur la possibilite de recreer son texte. 

Grutman etablit un questionnaire qui aide a esquisser le portrait de l'autotraducteur et 

a donner plus d'eclaircissement sur sa pratique. La ou Michael Oustinoff se concentre sur le 

texte autotraduit et sur le mode de traduction, Rainier Grutman inclut aussi dans son etude le 

sujet traducteur pour comprendre ce phenomene singulier. Parmi les questions qu'il se pose 

nous retenons les suivantes : s'agit-il d'une pratique systematique ou d'un cas isole ? Dans 

quel sens (langue source-langue cible) l'autotraduction se fait-elle ? L'auteur traduit-il vers 

sa langue maternelle ou la reserve-t-il pl'utot a l'ecriture de l'original ? A quel moment de sa 

trajectoire litteraire l'auteur devient-il autotraducteur ? S'agit-il de traductions simultanees 

ou de traductions differees ? Les versions traduites paraissent-elles longtemps apres la 

46 Rainier Grutman, « Auto-translation », op. cit., p. 20. 
^ Ibid., p. 20. 
48 Paru en anglais sous le titre Instruments of darkness. 
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publication de l'original ? Y-a-t-il une hierarchisation des langues selon les registres ou les 

genres litteraires pratiques ? Pourquoi l'auteur se traduit-il ? 

Quant a Verena Jung49, elle distingue huit types d'autotraductions qui fonctionnent en 

paires dichotomiques : 

1. Autotraduction vers la langue maternelle ou vers une langue seconde 

2. Autotraduction autonome ou en collaboration 

3. Autotraduction fidele («faithful») ou libre («free) ou autotraduction 

homoskopique ou heteroscopique 

4. Autotraduction simultanee ou differee 

Jung constate dans la premiere categorie que la plupart des autotraducteurs preferent 

ecrire dans leur langue seconde et se traduire ensuite vers leur langue maternelle. Elle donne 

l'exemple de Nabokov, Arnheim, Arendt, Schmidt, etc. Ces autotraducteurs se conferment 

ainsi a la regie selon laquelle les traducteurs allographes traduisent vers leur langue 

maternelle. Jung explique le fait que certains auteurs de son corpus comme Heym, 

Hutchinson, Wilss et Zoeppritz, se soient traduits vers leur langue seconde par une raison 

pratique : on avait besoin en langue seconde d'un texte qu'ils avaient deja redige dans leur 

langue maternelle. Comme ils possedaient les competences linguistiques necessaires, ils l'ont 

traduit eux-memes. Si le « choix » d'une langue d'ecriture ou de traduction semble simple 

dans les exemples retenus par Jung, la meme decision est beaucoup plus complexe dans 

d'autres cas d'autotraduction. Rachid Boudjedra, par exemple, s'est traduit dans les deux 

directions pour des raisons tantot ideologiques, tantot pratiques. Motive par l'ideologie 

nationaliste, il s'est mis a rediger son texte original en arabe et le traduisait ensuite en 

Verena Jung, op. cit., p. 22-26. 
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frangais. Toutefois, il s'exprimait d'abord en frangais a chaque fois que le terrorisme 

devenait plus menagant en Algetic 

La deuxieme pake d'autotraduction, autonome ou en collaboration, est liee a la 

transposition du texte vers la langue seconde. Selon Jung, certains auteurs font appel a un 

traducteur qui possede la langue seconde en question comme langue maternelle, afin d'eviter 

certains problemes stylistiques. Cette collaboration n'exclut pourtant pas le texte de la 

categorie des autotraductions. II est toujours considere comme tel puisque l'auteur suit (ou 

controle) la traduction de pres, ce qui en fait une version « autorisee » et meme voulue par 

l'auteur. Rachid Boudjedra a traduit au moins cinq de ses textes50 en franc,ais en 

collaboration avec le Libanais Antoine Mousalli. Contrairement a l'affirmation de Jung, le 

fran^ais n'est pas la langue maternelle du traducteur de Boudjedra. D'ailleurs, par rapport a 

un Libanais, le frangais serait pour un Algerien beaucoup plus proche d'une langue premiere. 

Boudjedra ne fait pas appel a son traducteur pour des besoins stylistiques mais plutot pour 

restreindre sa creativite en l'empechant de reecrire le texte : «j'ai pris un traducteur pour la 

version francaise, comme un garde-fou qui m'a evite de reecrire chaque fois deux versions 

d'un meme livre »51, dit-il dans une de ses entrevues. 

La troisieme categorie oppose l'autotraduction fidele - « faithful » - a l'autotraduction 

libre - « free ». Jung reprend avec quelques reserves le concept de fidelite utilise par 

Elisabeth Klosty Beaujour dans son etude des autotraductions de Vladimir Nabokov . Elle 

relie ces deux types d'autotraductions a la distinction faite par Juliane House entre des 

50 II s'agit de Greffe (1984), La maceration (1984), La pluie (1987), La prise de Gibraltar (1987), Le desordre 
des choses (1991). 
51 Antoine de Gaudemar, « Entretien avec Rachid Boudjedra », Liberation, 23 mai 1991, p. 13, cite par El 
Ogbia Bachir-Lombardo, Le bilinguisme dans les ceuvres de Rachid Boudjedra, du Demantelement au Desordre 
des choses. Traduction, adaptation, reecriture, These de Doctorat, Paris 13, 1995, p. 36. Consultee en ligne a 
l'adresse : http://www.limag.refer.org/Theses/Bachir-Lombardo.PDF le 25 avril 2008. 
52 Elizabeth Klosty Beaujour, « Translation and Self-Translation », dans Vladimir E. Alexandrov (dir.), The 
Garland Companion to Vladimir Nabokov, New York, Garland, 1995, p. 714-725. 
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traductions « cachees » (covert) et « avouees » (overt), distinction reprise par Brian Fitch 

dans son livre sur Beckett. La ou les traductions cachees « filtrent» toutes les marques 

d'etrangete du texte traduit, les traductions avouees confrontent les lecteurs a l'etrangete de 

la structure et du contenu de 1'original. Nous retrouvons done, mais sous des noms differents, 

les types distingues par Oustinoff. Verena Jung critique cette terminologie et trouve qu'elle 

est problematique puisqu'elle ne tient pas compte du « skopos » (but, fonction, finalite) de 

1'original versus celui de l'autotraduction. Elle remplace ce vocabulaire par un autre, qu'elle 

juge plus adequat: l'autotraduction homoskopique versus l'autotraduction heteroskopique. 

Fondee en Allemagne a la fin des annees 1970, la theorie du skopos presente une 

approche fonctionnaliste de la traduction (l'autotraduction). Celle-ci est considered comme 

un acte de communication oriente vers un but et non le transfert d'un texte d'une langue a 

une autre. Le traducteur decide de ce qui est fonctionnel dans le texte tout en se reglant de 

fagon prospective sur le contexte de reception du texte d'arrivee. La traduction est une 

reenonciation du texte dans un contexte different qui necessite d'ajuster le contenu et la 

forme de l'original en fonction des besoins du recepteur. On ne parle plus de fidelite mais de 

loyaute au texte original. Selon la theorie du skopos54, la qualite d'une traduction est jugee en 

fonction de son adequation au cahier des charges de significations qui accompagne le contrat 

ou la demande de traduction. L'originalite du texte est une notion completement relative. 

Selon Jung, l'autotraduction d'un essai universitaire, par exemple, dans une langue ou ce 

domaine n'est pas encore developpe, necessite l'ajout d'exemples et d'explications afin de 

reussir a produire l'effet souhaite chez le public cible. Jung precise qu'un texte autotraduit 

presente souvent les marques des deux categories (homoskopique et heteroskopique) mais a 

53 Brian T. Fitch, op. cit., p. 30-32. 
54 Notes du cours TRA 4975 : Introduction aux theories de la traduction donne par M. Salah Basalamah, Ecole 
de traduction et d'interpretation, Universite d'Ottawa, automne 2006. 
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des niveaux differents: il peut etre heteroskopique dans le choix des exemples et 

homoskopique dans la presentation de l'information. 

En traduisant ses romans en frangais, Rachid Boudjedra tient compte de l'etrangete 

de l'univers fictif (les lieux, les traditions, la nourriture, etc.) pour le public-cible. II essaie de 

rapprocher ces images a travers des explications ce qui rend certains passages un peu plus 

longs dans le texte frangais. Parfois, il omet tout simplement ces elements de la traduction. 

Le texte est heteroskopique dans le choix des exemples mais homoskopique dans leur 

presentation. En effet, l'auteur maintient le meme degre de narration et opere ces 

changements dans le texte de maniere subtile. Nous montrerons au troisieme chapitre 

comment Boudjedra presente son texte a ces deux publics, ceci a travers quelques exemples 

precis. 

Verena Jung emprunte la derniere paire d'autotraduction (simultanee ou differee) a 

Rainier Grutman. Elle affirme que la pratique de l'autotraduction simultanee est « tres » rare, 

tirant ce constat du corpus qu'elle a retenu dans son etude. Elle se base, d'une part, sur un 

temoignage de Hannah Arendt qui manifeste son desir de maintenir separees les deux 

versions de son texte, l'anglaise et l'allemande. D'autre part, Jung croit que l'autotraduction, 

notamment dans le monde universitaire, est un exercice effectue suite a une demande, a un 

besoin, et non une pratique exercee pour elle-meme. Elle remarque que, souvent, le texte 

existe deja avant sa traduction, ce qui fait de la l'autotraduction differee une pratique plus 

frequente. 

Jung ajoute aussi la categorie de l'autotraduction interieure qui est toujours operante 

dans l'esprit de l'auteur bilingue. Elle en deduit que l'autotraduction differee possede, a 

l'origine, une part de cette simultaneity de la transposition entre les langues. L'autotraduction 

interieure peut etre pratiquee par l'ecrivain bilingue meme au cas ou il exerce 
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l'autotraduction differee, ou qu'il ne traduit jamais son texte. Jung rend de cette maniere le 

sens de l'autotraduction plus global. Elle devient a la limite une pratique innee (traduction de 

la pensee). Notons que l'autotraduction simultanee dans le domaine litteraire n'est pas aussi 

rare que celle presentee par Jung dans le domaine academique. La litterature en compte 

plusieurs cas autres que Samuel Beckett, auquel elle fait reference, dont la Canadienne 

Nancy Huston. De son cote, Rachid Boudjedra a traduit simultanement Timimoun en 1994. II 

a collabore aussi dans la traduction simultanee d'au moins deux autres de ses textes55. En 

fait, la distinction principale a faire dans l'analyse de l'oeuvre autotraduite de Boudjedra est 

entre autotraduction simultanee ou differee. Un aper§u global sur sa production romanesque 

a partir des annees 1980 nous donne l'impression qu'il tend plus vers l'autotraduction 

simultanee (voir tableau p. 53) ou, du moins, a reduire 1'ecart entre les deux versions. Celui-

ci est souvent d'un ou de deux ans. En effet, sur six romans publics entre les annees 1980 et 

1990, trois sont traduits simultanement. II s'agit de La maceration (1984), Le desordre des 

choses (1991) et Timimoun (1994). Par contre, la version frangaise de La prise de Gibraltar 

parait en 1987, un an suite a la publication de l'original en arabe, celle de La pluie et du 

Demantelement sortent en 1987 et en 1982, deux ans apres la parution de la version arabe. 

D'ailleurs, nous justifions la collaboration avec un traducteur par le besoin de reduire 

l'intervalle entre les deux versions, accelerant ainsi la parution du texte traduit. 

L'autotraduction en collaboration est done utile dans la mesure ou elle permet a Boudjedra 

de maintenir le meme rythme de creation tout en produisant une oeuvre bilingue (il 

produisait, approximativement, un roman chaque annee). 

II s'agit de La maceration (1984) et Le desordre des choses (1991). 
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Enfin, Verena Jung s'arrete a la question du statut du texte autotraduit: s'agit-il d'un 

deuxieme original, d'une simple traduction ou de l'un des deux fragments d'une seule 

(Euvre? Elle soutient qu'il est plus acceptable de considerer l'autotraduction simultanee 

comme un deuxieme original. Dans le cas de l'autotraduction differee, il est difficile de nier 

que l'auteur-traducteur part du texte original, comme le ferait tout autre traducteur 

allographe. La difference principale revient, selon Jung, au fait que les autotraducteurs ont 

acces a «l'intertexte » auquel personne, a part l'auteur, ne peut acceder. Par «intertexte » 

elle entend les sources de l'auteur, les textes qui l'ont influence, les souvenirs pendant 

1'ecriture, le processus qui a precede l'ecriture, etc. Bref, il s'agit de ce que Brian Fitch56 

designe par le terme « genotexte », suivant la terminologie de Julia Kristeva. Ainsi, en 

evaluant les ecarts et les rapprochements entre les deux versions du meme texte, 

l'autotraduction permet de nous renseigner sur la genese de 1'oeuvre et sur 1'evolution du 

style de l'auteur. L'acces au « genotexte » fait tout le privilege de l'autotraducteur par 

rapport au traducteur allographe, en plus d'une certaine liberte dans l'acte du traduire. 

Conclusion 

Pour conclure, le phenomene de l'autotraduction litteraire est peut-etre plus frequent 

qu'on ne le pense. II suffit d'ailleurs d'accorder un peu plus d'attention a la production 

litteraire dans les communautes minoritaires et dans les societes bilingues pour constater ce 

fait. L'autotraduction, quoiqu'elle recoupe la traduction allographe a divers endroits, s'en 

distingue sur plusieurs plans, notamment par le fait que le sujet traducteur est lui-meme 

56 Brian T. Fitch, « The status of self-translation », Texte, 2, 1985, p. 85-100. 
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l'auteur de l'original. Le phenomene de l'autotraduction, dans les divers types distingues, 

ddconstruit l'opposition original-traduction car les deux versions constituent les fragments 

d'une meme oeuvre. L'autotraduction est meme le lieu du prolongement de l'original. 
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Deuxieme chapitre : 

Contexte d'ecriture et trajectoire de Boudjedra 

Introduction 

Dans son essai intitule Maghreb pluriel, Abdelkibir Khatibi souligne que le 

bilinguisme et le plurilinguisme ne sont pas des phenomenes recents au Maghreb. Ce sont 

des phenomenes qui remontent tres loin dans l'histoire de cette region. II raconte sur un ton 

ironique que les Maghrebins ont « mis quatorze siecles pour apprendre la langue arabe (a peu 

pres), plus d'un siecle pour apprendre le francais (a peu pres); et depuis des temps 

immemoriaux, [ils n'ont] pas su ecrire le berbere » . Le mot Maghreb derive du terme 

gharaba et signifie le lieu ou le soleil se couche, par opposition au Machreq. La litterature 

maghrebine reflete le paysage linguistique dont elle est issue. Selon Alek Baylee Toumi, « il 

est tres difficile de comprendre cette litterature sans un minimum de connaissance des 

C O 

cultures, des societes, des peuples et des civilisations qui s'y sont succede » . En donnant un 

apergu historique du contexte maghrebin, il devient possible de voir comment le 

developpement de la langue des premiers habitants de cette region a ete retarde par le fait de 

sa marginalisation suite a chaque conquete. La pauvrete de la langue maternelle des ecrivains 

issus de ce milieu leur a « impose » l'usage de la langue de leurs conquerants comme moyen 

57 Abdlekibir Khatibi, Maghreb pluriel, Paris, Denoel, 1983, p. 179. 
58 Alek Baylee Toumi, Maghreb divers, New York, Peter Lang, 2002, p.6. 
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d'expression. II est vrai que plusieurs ecrivains du Maghreb postcolonial s'expriment en 

arabe litteraire, proclame langue nationale apres l'independance, mais les faits montrent que 

cette langue « retrouvee » leur est peut-etre aussi etrangere que la langue franchise heritee de 

l'ancien colonisateur. Enfin, un apergu de l'histoire de l'Algerie postcoloniale nous semble 

necessaire pour eclaircir le cadre politique dans lequel s'inscrit l'ecriture, largement politisee 

et engagee, de Rachid Boudjedra. 

1. Reperes historiques et linguistiques 

1.1. Le Maghreb avant la conquete arabe : 

L'histoire du Maghreb a ete marquee par de nombreuses conquetes et invasions qui 

ont transforme ce territoire en un espace culturel cosmopolite et multilingue. Le peuple 

indigene, les berberes appeles Imazighen, ont vecu depuis longtemps en situation de 

« diglossie »59. II est vrai que les differentes langues des nombreux envahisseurs n'ont pas 

reussi a supplanter le berbere, mais l'usage de celui-ci s'est toujours limite aux echanges 

courants. Le berbere n'a jamais rempli les fonctions d'une langue officielle et administrative. 

Depuis le He siecle, les Pheniciens ont etabli des comptoirs sur la cote maghrebine. lis ont 

fonde Carthage qui, tres puissante, a instaure son hegemonie au Maghreb et l'a defendu 

contre 1'expansion grecque. Quant aux premiers habitants du Maghreb, ils vivaient dans des 

59 On entend par ce terme « tantot la repartition fonctionnelle de deux varietes linguistiques dans une societe 
donnee, tantot leur superposition conflictuelle », c.f. Rainier Grutman, « Bilinguisme et diglossie », dans 
Lieven D'Hulst et Jean-Marc Moura (eds.), Les etudes litteraires francophones : etats des lieux, Presses de 
l'Universite Charles-de-Gaulle-Lille 3, 2003, p. 118. 
Voir aussi Charles A. Ferguson, « Diglossia », Word, 15, 1959, p. 325-340. 
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tribus independantes entre lesquelles il y avait beaucoup de querelles. Masinissa reussit a les 

unifier et a fonder le royaume de la Numidie. Des liens etroits se formerent entre les chefs 

numides et l'aristocratie punique ou carthaginoise, ce qui favorisa l'echange culturel et la 

diffusion de la civilisation punique chez les indigenes. Masinissa et les rois qui lui 

succederent ont adopte le punique comme langue officielle. lis firent rediger, jusque vers le 

milieu du premier siecle, les legendes de leurs monnaies en punique et non en berbere. Ainsi, 

la langue punique s'est repandue entre le peuple indigene. 

En 146, Scipion Emilien brula la ville de Carthage dont le territoire fut annexe a 

Rome. Celle-ci fit des princes numides ses vassaux mais les successeurs de Masinissa 

attendaient la moindre occasion pour « parler en maitres »60. Avec la defaite de Jugurtha et 

de Juba ler, les Romains reussirent a regner sur la Numidie jusqu'au Ve siecle. A cette 

epoque, on parlait le latin dans les milieux urbains alors que dans les campagnes, on parlait 

toujours le berbere. Si le latin, le punique et le berbere coexistaient a 1'epoque, l'usage de la 

langue des envahisseurs romains devint de plus en plus frequent, quoique plusieurs la 

pronongaient mal et en faisaient un usage incorrect. Les fautes de syntaxe et d'orthographe 

qui se trouvent dans les inscriptions funeraires, retrouvees dans les campagnes, prouvent 

«l'empressement des indigenes a adopter le parler des vainqueurs et leur desir de paraitre 

romains » \ Plus tard, plusieurs facteurs ont contribue a la diffusion du latin sur ce territoire. 

Nous en retenons le developpement du christianisme et la fondation des ecoles dans les villes 

ou on enseignait les classiques latins. Rappelons que le Maghreb fut christianise des le He 

siecle et que l'une des grandes figures de cette religion est le berbere d'origine algerienne 

Saint-Augustin (354-430), eveque d'Hippone. 

60 Stephane Gsell, L'Algerie dans I'Antiquite, Alger, Typographic Adolphe Jourdan, 1903, p. 41. 
61 Ibid., p. 80. 
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En 429, la province romaine tombe sous la main des Vandales et, vingt-cinq ans plus 

tard, la domination romaine disparait completement de l'Afrique du Nord. Les Byzantins 

succedent aux Vandales en 533 mais leur domination ne dura qu'une courte periode, 

jusqu'en 647, annee de leur defaite face aux conquerants arabes venus islamiser et arabiser le 

peuple maghrebin. 

1.2. De la conquete arabe a la domination turque : 

La conquete arabe du Maghreb s'est effectuee en plusieurs etapes et non sans 

resistance de la part du peuple autochtone, qui s'est allie aux Grecs et aux Byzantins. 

Pendant une trentaine d'annees, les Arabes ont envahi plusieurs fois la Tunisie, ou Okba Ibn 

Nafaa a fonde en 670 Kairouan, la premiere ville islamique du Maghreb, qui devint le point 

de depart des troupes et un centre culturel rayonnant. 

La penetration des troupes arabes au centre du Maghreb fut ralentie par les troupes 

berberes dirigees par Koceila. Ce n'est qu'en 683 qu'Okba Ben Nafaa monta une armee pour 

conquerir le Maghreb. II fit face aux troupes ennemies mais les indigenes n'etaient pas 

encore soumis lorsque, de retour a Kairouan, il fut surpris et perdit la vie avec ses 

compagnons. Cette defaite n'a pas empeche les troupes arabes d'avancer et de mettre fin aux 

mouvements rebelles au debut du Ville siecle. L'ouest de l'Afrique du Nord est conquis des 

709 par Moussa Ibn Nossair; en 711, l'Espagne et l'Andalousie tombent sous la main de 

Tarek Ibn Ziad, un berbere converti a l'lslam, qui allait donner son nom au detroit de 

Gibraltar (litteralement la montagne de Tarek). Les dynasties arabo-berberes se succedent au 

Maghreb jusqu'a la fin du XVIIIe siecle. Les differents affrontements entre les tribus arabes 

et berberes ont contribue, entre autres, a l'affaiblissement du pouvoir central. 
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La domination arabe a sans doute ete un point culminant dans l'histoire du Maghreb 

et dans celle de l'Algerie. Au fur et a mesure que la culture arabe se repandait dans ce 

territoire, le christianisme et la civilisation latine disparaissaient. A partir de 711, les 

Chretiens n'avaient plus d'autre choix que de se convertir ou d'emigrer. Ne sont restes du 

latin que quelques traces dans le parler berbere. Cette langue a du ceder la place a l'arabe 

dans les domaines administratif, juridique, religieux, educatif... Elle fut adoptee comme 

langue d'expression par les intellectuels maghrebins. « L'arabe hilalien, le parler des Banu 

Hilal, les premiers conquerants fondateurs de Kairouan, fut le premier idiome arabe a 

s'implanter dans le pays » 62. L'arabisation et l'islamisation de cette region ont agi sur les 

fonds sociologique et linguistique, en instaurant l'arabe comme langue et l'islam comme 

religion. L'apport linguistique et religieux de la conquete arabe a favorise l'union et la 

cohesion du peuple de cette contree. 

Avec le declin des musulmans en Espagne, les Espagnols ont mis la main sur des 

villes portuaires algeriennes comme Mers-el-Kebir (1505) et Oran (1509), dans lesquelles 

s'etaient refugies les musulmans maures chasses d'Espagne apres la Reconquista. Les 

Espagnols se sont empares des villes portuaires et ils commencerent a avoir du pouvoir a 

Alger, qui demanda en 1516 l'aide du corsaire turc Aroudj. Ce dernier n'hesita pas a 

intervenir, surtout qu'a l'epoque, les navires des corsaires turcs se trouvaient dans la 

Mediterranee pour faire la guerre aux Chretiens et ils se disputaient les ports algeriens. 

Khaireddine, le frere du corsaire Aroudj, lui succeda a Alger. Avec l'appui de la Sublime 

Porte, il chassa les Espagnols de maniere definitive et fonda la Regence d'Alger en 1518. 

Ambroise Queffelec, Yacine Derradji, Valery Debov, Dalila Smaali-Dekdouk, Yasmina Cherrad-Benchefra, 
Lefrangais en Algerie. Lexique et dynamique des langues, Bruxelles, Duculot, 2002, p. 14. 
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Les historiens soutiennent qu'au XIX siecle la societe algerienne etait tres 

cosmopolite63 et comptait en ses rangs des Turcs, des Maures, des Berberes, des Arabes et 

des juifs. A ce cosmopolitisme cultural correspondait un cosmopolitisme linguistique de 

sorte que plusieurs langues etaient utilisees : 

Les Turcs en effet, dans les premieres annees de leur sejour tout au moins, 
ne parlent que I'osmanli. Les Berberes usent en general des dialectes qui 
leur sont propres, les juifs utilisent un hebreu arabise. Les Maures seuls 
parlent arabe, mais un arabe citadin que les nomades du Sud, par exemple, 
ont peine a comprendre.64 

Le regne turc a dure au Maghreb central jusqu'au debarquement des troupes 

franchises en Algerie en 1830. Un incident entre le dey d'Alger et le consul de France, 

aupres duquel le premier refusa de s'excuser, ainsi qu'une salve de canon tiree sur le navire 

parlementaire francais, furent les raisons de 1'intervention militaire, qui finit par entrainer un 

siecle de colonisation. Sommes de quitter le pays dans les plus brefs delais, les Turcs sont 

partis et leur langue ne resta pas longtemps apres eux dans le territoire algerien. 

1.3. La colonisation franchise en Algerie : 

Suite a 1'intervention militaire francaise, les differentes tribus berberes s'etaient 

alliees contre les Francais sous le commandement de l'emir Abdelkader. Apres une vingtaine 

d'annees de combats, l'emir oranais, refugie au Maroc, se soumit finalement en 1847. 

L'occupation du territoire algerien dans sa totalite ne fut toutefois achevee qu'en 1857, avec 

la conquete de la Kabylie apres une resistance farouche de la part des indigenes. Si la France 

63 Catherine Belvaude, L'Algerie, Paris, Khartala, 1991, p. 27. 
P. Boyer, La vie quotidienne a Alger a la veille de Vintervention francaise, Paris, Hachette, 1963, p. 44, cite 

par Catherine Belvaude, ibid., p. 28. 
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a place la Tunisie et le Maroc sous son protectorat, elle a fait de l'Algerie une colonie de 

peuplement. Le gouvernement frangais trouvait en ceci le moyen de resoudre les problemes 

de famine et de chomage en France : l'armee coloniale arrachait aux Algeriens musulmans 

leurs terres et les donnait aux colons frangais venus s'installer en Algerie. Ceux-ci esperaient 

done s'enrichir dans la terre conquise par l'armee de leur pays. Le rapport entre le 

colonisateur et le colonise etait, bien sur, un rapport hierarchique qui privilegiait l'usurpateur 

et privait la victime de tous ses droits. Cette relation etait aussi necessaire et inevitable : 

[Le colonisateur] ne peut pas decider de les eviter [les colonises] : il doit 
vivre en relation constante avec eux, car e'est cette relation meme qui lui 
permet cette vie, qu'il a decide de rechercher en colonie ; e'est cette 
relation qui est fructueuse, qui cree le privilege. II se trouve sur le plateau 
d'une balance dont 1'autre plateau porte le colonise. Si son niveau de vie 
est eleve, e'est parce que celui du colonise est bas ; s'il peut beneficier 
d'une main-d'eeuvre, d'une domesticite nombreuse et peu exigeante, e'est 
parce que le colonise est exploitable a merci et non protege par les lois de 
la colonie ; s'il obtient si facilement des postes administratifs, e'est qu'ils 
lui sont reserves et que le colonise en est exclu ; plus il respire a l'aise, plus 
le colonise etouffe.65 

En 1865, les musulmans algeriens etaient declares frangais mais sans avoir droit a la 

citoyennete. Celle-ci ne les leur etait accordee que s'ils renongaient a la religion islamique. 

Cinq ans plus tard, la loi Cremieux fit des juifs algeriens des citoyens frangais et, en 1881, 

l'Algerie est completement integree a la France. Le pays fut divise en trois departements : 

Alger, Oran et Constantine. Sous la Troisieme Republique, l'autorite coloniale a adopte une 

politique de francisation qui consistait a remplacer l'arabe par le frangais dans toutes les 

institutions. La premiere cible fut, bien sur, le systeme educatif, qui constituait la base de la 

societe algerienne en ce qu'il formait les etudiants en arabe et selon la morale islamique. 

L'armee ferma aussitot plusieurs ecoles coraniques et edifices religieux alors qu'en 

Albert Memmi, Portrait du colonise precede du Portrait du colonisateur, Paris, Gallimard, 1985, p. 37. 
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revanche, les ecoles franchises se repandaient sur le territoire algerien. Cette strategic a 

contribue a repandre, au fil des ans, l'ignorance et l'analphabetisme entre les berberes et les 

arabes musulmans, qui formaient la classe pauvre de la societe algerienne. Ceux-ci se 

montraient dans la plupart des cas hostiles aux ecoles franchises parce qu'ils craignaient 

1'acculturation. II y avait aussi l'idee effrayante que «l'ecole franchise contribuait a 

promouvoir l'assimilation des musulmans a la chretiennete »66. Les colonises se repliaient 

alors sur eux-memes et trouvaient refuge dans les traditions, la religion et les lois ancestrales. 

Etant donne que le taux de scolarisation est demeure longtemps tres faible au sein de la 

population arabo-berbere, les colons europeens ont occupe les fonctions dirigeantes. 

Neanmoins, l'engagement de militaires algeriens dans les troupes franchises dans les deux 

Guerres mondiales a permis de percevoir autrement l'ecole coloniale. Ces soldats jouissaient 

a leur retour de quelques privileges dans leur village par rapport aux autres colonises: 

comme ils avaient une petite connaissance de la langue franchise, on leur accordait de petites 

fonctions. Ils devenaient par exemple des interpretes entre l'armee coloniale et les villageois. 

Des lors (1920), l'ecole coloniale est considered comme le seul moyen pour acceder aux 

emplois dans les administrations de la puissance coloniale. 

A partir de 1930, les Algeriens ont commence a s'organiser pour lutter contre la 

domination franchise. Plusieurs mouvements politiques et courants nationalistes ont vu le 

jour comme le Mouvement des Ulemas, cree en 1931 par Abdel-Hamid Ben Badis et Tayib 

El Okbi, qui souhaitaient « diffuser la culture islamique et promouvoir l'arabisation des 

populations berberophone »67. Le mouvement Les Reformateurs de Ferhat Abbas et Ben 

Djalloul avait des tendances assimilationnistes au depart mais ils comprirent « qu'en depit de 

Ambroise Queffelec et al., op. cit., p. 21. 
67 Catherine Belvaude, op. cit., p. 47. 
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certaines apparences trompeuses la societe francaise ne les traiterait jamais sur un pied 

d'egalite, [ils] glisserent peu a peu vers un nationalisme plus radical, ce qui etait 

inevitable »68. La lutte armee pour la liberation de l'Algerie a ete declenchee le premier 

novembre 1954 par le Front de Liberation Nationale (FLN) et l'Armee de Liberation 

Nationale (ALN). L'independance du Maroc et de la Tunisie en 1956 a augmente la lutte des 

Algeriens decides a liberer leur terre. La guerre prit fin en 1962 et l'Algerie fut declaree 

independante le 5 juillet de cette meme annee. 

1.4. De l'independance a la periode actuelle : 

Les Algeriens francais, craignant les militants, se pressaient pour quitter le pays, 

malgre les efforts de 1'Organisation armee secrete (OAS), creee en 1961, qui resistait en vain 

par des actions terroristes pour maintenir une Algerie francaise. Le depart des « pieds-noirs » 

a aggrave l'instabilite economique, surtout que l'Algerie sortait affaiblie des annees de 

guerre, et que la population arabo-berbere etait pour la plupart illettree. Jusqu'en 1988, le 

Front de liberation nationale etait le parti unique au pouvoir. Les problemes a l'interieur du 

FLN etaient presents depuis les annees de guerre mais les dirigeants ont veille a ce qu'ils 

soient dissimules au peuple pour des raisons d'interet national. En fait, si plusieurs 

mouvements s'etaient allies a l'epoque c'etait principalement pour obtenir l'independance du 

pays. Le FLN a pratique une politique d'oppression a laquelle des mouvements populaires'se 

sont opposes depuis l'independance. Apres les emeutes d'octobre 1988, le pouvoir s'est vu 

oblige d'entamer un processus de democratisation pour calmer la population. Une loi pour le 

multipartisme et un regime de liberte de presse furent instaures, ce qui a permis la 

6SIbid.,p. 49. 
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representation politique de divers groupes sociaux, y compris les islamistes, qui se sont 

rassembles sous la banniere du Front islamique du Salut (FIS). 

De 1962 a 1992, l'Algerie independante a connu trois presidents : Ahmed Ben Bella a 

dirige le pays de 1962 jusqu'a ce que son regime soit renverse par un coup d'Etat, en 1965, 

de la part de Houari Boumediene, qui est reste au pouvoir jusqu'a sa mort en 1978. Une fois 

au pouvoir, le president Boumediene s'est entoure d'un groupe d'oulemas qui ont pris en 

charge les ministeres de l'enseignement, de la culture et du culte. Apres la mort de 

Boumediene, l'armee a impose le colonel Chadli Bendjedid comme successeur. Bendjedid 

fut president de la Republique algerienne de 1979 a 1992, date de sa demission sous la 

pression de l'armee, qui a interrompu le processus electoral en 1991, de peur que le parti 

islamiste (FIS) prenne le pouvoir. Un Haut Comite d'Etat (HCE) a pris alors en charge la 

gestion de l'Etat et des ce moment commence une lutte armee, dite antiterroriste, entre le 

pouvoir et les islamistes qui sont derriere de nombreux attentats qui secouent le pays. Leur 

premiere cible reste toujours les intellectuels algeriens qui, en absence de liberte 

d'expression, choisissent souvent de quitter le pays et de lutter de l'exterieur. En 1999, 

Abdelaziz Bouteflika devient president de la Republique (son mandat est en cours). II 

manifeste une volonte de mettre fin a la guerre civile en appelant les groupes armes a 

deposer les armes. 

II est vrai que les autorites coloniales ont reussi a franciser les Algeriens et a 

marginaliser les langues locales, le berbere et l'arabe dialectal, faisant du frangais la langue 

de 1'administration et de 1'elite intellectuelle, mais cet equilibre est renverse apres 

l'independance. Les tendances nationalistes et independantistes ont declenche des 

mouvements d'arabisation dont l'objectif est de forger une identite algerienne autonome et 

distincte de la France, tant sur le plan culturel que sur le plan linguistique. La Charte de 
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Tripoli (1962) et la Charte nationale (promulguee en 1976 et revisee en 1986) stipulent que 

l'arabe est la langue nationale et officielle du pays. La politique d'arabisation fut mise en 

oeuvre de maniere concrete et progressive par une serie de lois et de decrets dont certaines 

commissions creees par l'Etat surveillent 1'application (Commission nationale d'arabisation, 

commissions intersectorielles et ministerielles, Academie de langue arabe, etc.). Cette 

politique a ete le sujet de nombreuses controverses en Algerie entre les deux poles 

d'opposition, les « arabisants » d'un cote, et les « francisants » de l'autre. Au niveau du 

pouvoir, cette politique est appuyee par les partis islamistes et conservateurs, qui appellent a 

sa stricte application. Par contre, elle est condamnee par les partis democrates, qui jugent 

qu'elle ignore les langues vernaculaires (l'arabe dialectal et le tamazight) et qu'elle favorise 

le repli de la societe algerienne sur elle-meme. En fait, les democrates pronent la 

reconnaissance du bilinguisme arabo-francais, voire du multilinguisme en Algerie, sans 

pourtant renier l'arabe. Les arabisants, quant a eux, craignent que l'acceptation de la 

diversite culturelle et linguistique en Algerie n'altere l'ideal d'unite nationale dans le pays. 

1.5. Statut des langues en Algerie 

Si l'arabe classique est reconnu dans le monde arabo-musulman comme la langue 

sacree du Coran et de l'enseignement religieux, une autre variete, dite moderne ou de niveau 

intermediate par rapport a la diglossie fergusonienne, est utilisee dans les medias et dans les 

differentes institutions de l'Etat. Quant a l'arabe dialectal, ou le parler local de tous les jours, 

il est typique de chacun de ces pays et varie d'une region a l'autre. Les locuteurs peuvent 

plus ou moins se comprendre. Ambroise Queffelec distingue quatre grandes varietes d'arabe 

dialectal en Algerie : 
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• a l'ouest, l'oranais qui s'etend de la frontiere algero-marocaine 
jusqu'aux limites de Tenes ; 

• l'algerois, qui couvre toute la zone centrale du pays jusqu'a Bejaia ; 
• A Test du pays, sur les hauts plateaux et leur capitale Setif predomine 

un parler rural specifique a la region, reputee pour son folklore 
populaire et son rai' egrene de mots frangais ; plus a Test, dans le 
Constantinois et jusqu'a la frontiere algero-tunisien, existent des parlers 
propres aux villes de Constantine et d'Annaba ; 

• Au sud, une variete dont les contours geographiques recouvrent [...] 
l'aire saharienne [...] . 

Notons que si l'arabe dialectal parle dans les pays du Moyen-Orient est proche de 

l'arabe classique, celui qui est utilise au Maghreb Test beaucoup moins. 

Quant au berbere ou tamazight, il s'agit d'une langue a part, differente et 

essentiellement orale, qui a un statut minoritaire en Algerie. Elle appartient a la meme 

famille de langues que celle de l'Egypte ancienne, de la Nubie et de l'Abyssinie . Queffelec 

71 

distingue trois variantes principales du tamazight en Algerie. Alors que le kabyle est parle 

au nord, le chaoui de Test au sud-est, dans le Constantinois, et, enfin, le mozabite et le 

targuie sont utilises plus au sud du pays. Ce substrat parle surtout dans les regions 

montagneuses s'est trouve marginalise d'abord par les autorites coloniales et, ensuite, des 

1962, par 1'elite arabophone et par le pouvoir en place. Depuis 1989, les Imazighen ont 

declenche des mouvements de revendication pour affirmer leur identite, le statut officiel de 

leur langue et la necessite de son enseignement dans les ecoles, du moins dans les regions 

berberophones. lis ont exprime leur refus de la politique de l'unilinguisme par des greves, de 

grandes manifestations en Kabylie et, surtout, par le boycott scolaire en 1994. Leurs actions 

ont contribue, finalement, a faire reconnaitre en 2002 le statut officiellement national de leur 

langue, longtemps consideree comme faisant partie du patrimoine culturel et folklorique du 
Ambroise Queffelec et al., op. cit., p. 35. 

70 Stephane Gsell, op. cit., p. 19. 
71 Ambroise Queffelec et al., op. cit., p. 31. 
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pays. Si cette reconnaissance est un triomphe en soi pour la communaute berberophone, 

n'empeche qu'un travail sur la langue kabyle est necessaire pour la developper, la normaliser 

et enrichir son vocabulaire restreint afin de l'elever concretement au meme rang que la 

langue arabe. 

Si cette diversite dans le code oral est une richesse en soi, l'absence d'une 
codification de la transcription au niveau des caracteres utilises (latin, 
tifinagh, arabe), l'absence de normalisation et de standardisation des regies 
syntaxiques et grammaticales (en depit des travaux de linguistes reputes 
comme M. Mammeri, S. Chaker, R. Kahlouche, S. Benrabah) et le manque 
d'enseignants specialises sont autant de facteurs qui temperent l'euphorie 
et l'engouement resultant de la reconnaissance du statut officiel du 
berbere72. 

De son cote, le frangais est devenu la premiere langue etrangere en Algerie apres 

l'independance et la proclamation de l'arabe comme langue nationale. Ce nouveau statut 

n'est vrai qu'en theorie car, concretement, le frangais reste dominant jusqu'a la fin des 

annees 1960 dans les institutions administratives et economiques. En 1969, un decret 

presidentiel impose la traduction en arabe des textes officiels et administratifs rediges en 

frangais. Contrairement a la politique d'arabisation, la plupart des textes administratifs 

nationaux sont rediges en frangais puis traduits en arabe. La direction de la traduction de ces 

textes correspond a celle des romans de Rachid Boudjedra ecrits entre 1965 et 1980. Les 

documents de gestion des affaires courantes du citoyen algerien (comme les contrats 

d'assurance, la carte d'identite, le permis de conduire, la carte grise, etc.) sont soit bilingues, 

soit en langue frangaise (la carte d'election), quel que soit le secteur. La langue frangaise est 

souvent utilisee par 1'administration comme un « outil de correction voire de verification et 

de confirmation des donnees fournies en arabe »73. Seuls les secteurs religieux et juridiques 

Ibid., p. 33. 
Ibid., p. 71-72. 
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sont completement arabises. L'education se fait en arabe standard et les parents ont le choix 

entre le frangais ou l'anglais comme langue etrangere enseignee a leurs enfants. Certes, la 

plupart opte pour le frangais. La politique d'arabisation n'a touche au niveau de 

l'enseignement superieur que les sciences sociales et les sciences humaines (1980) alors que 

le frangais reste la langue de l'information scientifique et de la technologic Le frangais 

domine aussi dans la presse du secteur prive alors que 1'arabe est surtout la langue de la 

presse publique. Une seule chaine de radio (chaine 3) diffuse en frangais et l'unique chaine 

de television algerienne diffuse majoritairement en arabe. 

La politique d'arabisation n'a pas empeche les Algeriens d'avoir au moins une 

connaissance de base de la langue de l'ancien colonisateur. Pendant la colonisation, et en 

raison de l'interpenetration des systemes linguistiques en presence, le frangais a impregne le 

parler des Algeriens de sorte que plusieurs mots utilises en arabe ou en berbere sont d'origine 

frangaise. 

2. La litterature maghrebine - algerienne 

La litterature maghrebine, qu'elle soit d'expression arabe ou frangaise, s'est 

developpee dans ce contexte politique et linguistique extremement complexe. En 

consequence, elle a ete « violemment politisee »74. Dans son essai sur Le roman maghrebin, 

Abdelkibir Khatibi soutient que la litterature maghrebine d'expression frangaise est, de 

maniere generale, le fait des Algeriens, alors que son homologue en arabe est surtout 

tunisienne et marocaine. La raison tient evidemment a la difference entre l'experience 

74 Abdelkibir Khatibi, Le roman maghrebin, Paris, Maspero, 1968, p. 31. 
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coloniale en Algerie et celle des autres pays du Maghreb, et a la force de l'impact de la 

colonisation sur le systeme linguistique algerien. 

2.1. Le genre romanesque 

Khatibi etudie le roman produit dans la periode allant de 1945 a Findependance des 

trois pays du Maghreb (la Tunisie, le Maroc et l'Algerie). II fait remarquer que le roman 

maghrebin est produit par les ecrivains d'expression franchise, notamment algeriens. II ajoute 

que le roman maghrebin d'expression franchise ecrit par les arabo-berberes s'est developpe a 

partir de la Deuxieme Guerre mondiale suite a la demande d'editeurs francais. Quant aux 

ecrivains d'expression arabe, ils ont poursuivi dans la voie traditionnelle, celle de la poesie, 

des essais et des nouvelles, tardant ainsi a adopter la forme romanesque. La litterature 

maghrebine ecrite en langue arabe est d'ailleurs restee extremement marginalised jusqu'aux 

annees 1960. 

La litterature arabe de 1945 a 1962 compte uniquement sept romans dont 
deux au Maroc et le reste en Tunisie. Aucun roman arabe en Algerie qui 
connait une faible production litteraire arabe relevant particulierement de la 
poesie traditionnelle, de l'essai historique et de la nouvelle. 

En effet, le genre romanesque ne fait pas partie de la tradition litteraire arabe. II est 

aussi etranger pour la litterature kabyle, qui est essentiellement orale, ayant a la base des 

contes, des poemes et des chansons. II s'agit plutot d'un genre litteraire importe de 

F Occident, de la France notamment, pendant la nahda (Renaissance) qui a debute dans le 

monde arabe a partir du XIXe siecle, notamment suite a la campagne d'Egypte de Napoleon 

Bonaparte en 1798. Les Arabes ont essaye de rattraper la marche du monde moderne en 

15Ibid., p. 32. 
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retrouvant leur heritage culturel et en envoyant des etudiants boursiers, d'abord Egyptiens 

puis Libanais et Syriens, en Europe pour etudier et enrichir leur pays une fois de retour. 

L'activite de traduction s'est intensified a l'epoque. Si les lecteurs et les intellectuels 

maghrebins ont acces au roman dans sa langue d'origine - qu'ils ont acquise dans les ecoles 

du colonisateur - les autres le connaissent surtout par le biais de traductions. Le roman arabe, 

qui est surtout un phenomene du vingtieme siecle, est recemment une forme exploitee a la 

fois par les ecrivains du Maghreb et du Machreq. 

Nee de la colonisation, la litterature algerienne d'expression francaise est marquee 

par ce rapport de domination. Les auteurs de la premiere generation, allant de 1920 a 1945, 

quoiqu'ils desirent maintenir leur identite, ont le regard tourne vers le colonisateur, qui 

represente le grand modele de la modernite. Prisonniers des modeles occidentaux, ces 

ecrivains se contentaient de raconter des histoires dont les themes emanaient de la realite 

coloniale douloureuse, sans pourtant developper la composante formelle de leurs ecrits. Jean 

Dejeux decrit cette periode comme celle du mimetisme et de 1'acculturation. Les premiers 

romanciers voulaient montrer « qu'ils etaient 'capables' d'ecrire en bon fran§ais a defaut 

d'etre reconnus comme des Fran§ais, des 'bons'. lis multipliaient trop souvent les poncifs et 

les cliches croyant etre ainsi les 'bons produits' de l'ecole francaise ». La litterature 

algerienne ne naitra veritablement qu'a partir des annees 1945, avec 1'emergence du 

nationalisme et des mouvements de resistance. Pendant cette periode, la litterature devient le 

porte-parole des revendications independantistes. Les romanciers algeriens n'hesitaient plus 

a affirmer leur difference culturelle et a contester la culture dominante par tous les moyens 

disponibles. lis avaient compris que 1'assimilation totale etait impossible. Leur originalite, 

par rapport aux premiers romanciers, reside dans le fait qu'ils travaillaient plus la forme de 

76 Jean Dejeux, Maghreb, literatures de langue francaise, Paris, Arcantere, 1993, p. 35-36 
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leurs romans. Nedjma (1956) de Kateb Yacine constitue en ce sens un point tournant dans 

1'histoire du roman maghrebin. 

2.2. Les choix linguistiques de 1'ecrivain maghrebin a 1'epoque coloniale et 

postcoloniale 

Les ecrivains issus de ce milieu sont, de fagon generate, plurilingues, ou tout au moins 

bilingues. Dans un contexte colonial comme celui de l'Algerie, le bilinguisme est une 

composante necessaire : le colonise est oblige d'apprendre le francais au moins pour pouvoir 

communiquer avec les autorites administratives dans un pays francise, sinon il risque de 

mener une vie d'etranger sur sa propre terre. Or, la «bonne » acquisition de la langue 

franchise n'etait pas donnee a tous les domines, ceci pour des raisons economiques et 

ideologiques (la peur de l'ecole franchise et de 1'assimilation, 1'attachement aux lois 

traditionnelles, etc.). Seule une minorite, formant l'elite sociale et intellectuelle du pays, a pu 

avoir acces a l'ecole du colonisateur. Sauve de l'analphabetisme, ce groupe de colonises est 

tombe dans un autre dilemme, celui du dualisme linguistique entre la langue maternelle et le 

francais. Le colonise vit en ce sens un dechirement et une rupture entre le monde de l'ecole 

et celui de sa maison. Albert Memmi decrit ce « bilinguisme colonial » comme un « drame 

linguistique »77 ou la langue du colonise est humiliee et ecrasee. Par consequent, le domine 

se met a mepriser sa «langue infirme » et, « de lui-meme, il se met a [l']ecarter [...], a la 

cacher aux yeux des etrangers, a ne paraitre al'aise que dans la langue du colonisateur. »78 

L'ecrivain colonise se trouve dans une situation paradoxale et fait face a un probleme 

77 Albert Memmi, Portrait du colonise precede du Portrait du colonisateur, Paris, Gallimard, 1985, p. 127. 
78 Ibid., p. 127. 
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linguistique complexe: comment defendre sa patrie, revendiquer une identite autonome et 

s'opposer au colonisateur alors qu'il s'exprime dans sa langue ? Mais il n'a pas vraiment 

d'autre choix, surtout que la majorite de son peuple est analphabete, et que la plupart des 

gens lettres s'expriment en frangais. Plus encore, sa langue maternelle, le berbere ou l'arabe 

dialectal, n'est pas suffisamment developpee pour etre un outil privilegie d'expression 

litteraire. En effet, la langue maternelle du colonise s'est atrophiee « du fait de la serie de 

colonisateurs dont les plus grands ont ete les Romains, les Arabes, les Turcs et les 

Frangais »79. Memmi en vient dans son essai a une conclusion tres celebre quant a l'avenir de 

la litterature maghrebine d'expression frangaise. II predit en 1957 le tarissement de cette 

litterature une fois l'independance du Maghreb acquise. L'arabisation progressive de 

l'enseignement, croit-il, permettra l'emergence d'un public qui maitrise l'arabe, la langue 

des ancetres proclamee langue nationale. Selon Memmi, les prochaines generations ecriront 

dans leur langue retrouvee et non dans la langue de l'ancien colonisateur. 

SO 

Se situant « a la croisee des langues » , les ecrivains maghrebins ont affaire dans leur 

ecriture, a la fois, a l'arabe classique, a l'arabe dialectal, au berbere et au frangais. Reprenant 

les travaux de Henri Gobard sur 1'analyse tetraglossique81, Reda Bensmai'a applique les 

quatre types de langage que celui-ci distingue sur le Maghreb en tant qu'aire culturelle. 

Bensmai'a trouve que les ecrivains maghrebins, quelle que soit la langue qu'ils utilisent, ont 

affaire a ces quatre types de langage82 : 

un langage vernaculaire, defini par Gobard comme un langage « local, parle 

spontanement, moins fait pour communiquer que pour communier et qui seul peut 

79 AIek Baylee Toumi, op. cit., p. 16. 
Lise Gauvin, L ecrivain francophone a la croisee des langues, Paris, Khartala, 1997. 

81 Henri Gobard, Ualienation linguistique. Analyse tetraglossique, Paris, Flammarion, 1976, p. 34. 
82 Reda Bensmaia, « Introduction to tetraglossia », dans Doris Sommer, Bilingual games. Some literary 
investigations, Palgrave Macmillan, 2003, p.91-92. 
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etre considere comme langue matemelle ou (langue natale) ». A ce premier type, 

Bensmai'a fait correspondre l'arabe dialectal et le berbere dans toutes ses varietes. Ce 

sont les langues que les Maghrebins parlent en premier. L'acquisition des autres 

langues s'effectue une fois que l'enfant rentre a l'ecole 

un langage vehiculaire, defini par Gobard comme un langage « national ou regional, 

appris par necessite, destine aux communications a l'echelle des villes ». Bensmai'a 

trouve que le frangais correspondait a ce type de langage jusqu'a ce qu'il fut 

remplace par l'arabe et, dans certains secteurs, par l'anglais. 

- un langage referentiaire qui, selon Gobard, est « lie aux traditions culturelles, orales 

ou ecrites, assurant la continuite des valeurs par une reference systematique aux 

ceuvres du passe perennisees ». Bensmai'a regroupe dans cette categorie l'arabe 

dialectal, le berbere dans ses varietes, l'arabe litteraire et le frangais. La culture orale, 

qu'elle soit vehiculee en arabe dialectal ou en berbere, comprend un grand nombre de 

mythes, de contes, de proverbes et de chansons auxquels se referent les Maghrebins. 

Les romans de Boudjedra presentent de nombreux exemples a ce sujet. La 

classification de l'arabe litteraire et du frangais dans cette meme categorie peut 

sembler ambigtie surtout qu'il s'agit de langues etrangeres imposees au peuple 

maghrebin pendant la conquete arabe et la colonisation franchise. Bensmai'a les ajoute 

sans doute en raison de leur anciennete sur le territoire et du role qu'elles ont jouees 

dans la formation de l'identite maghrebine. Ajoutons que puisque le berbere et 

l'arabe dialectal sont surtout des langues orales, les traditions culturelles ecrites sont 

soit en frangais soit en arabe litteraire. Cela justifie la classification de Bensmai'a 

quoiqu'il modifie ainsi la typologie de Gobard. 
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- un langage mythique qui fonctionne, d'apres Gobard, « comme ultime recours, magie 

verbale dont on comprend l'incomprehensibilite comme preuve irrefutable du sacre ». 

Bensmai'a trouve que l'arabe classique, en tant que langue spirituelle et religieuse, 

correspond a ce quatrieme type de langage. L'arabe coranique vehicule la parole de 

Dieu et celle du prophete. 

Tenant compte des differents types de langages et des fonctions remplies par chacune des 

langues en presence dans le contexte maghrebin, il parait evident que celles-ci entretiennent 

entre elles des rapports complexes et hierarchiques. L'ecrivain maghrebin ne peut alors eviter 

la question problematique des langues dans le choix de son outil d'expression litteraire. Son 

choix est d'ailleurs charge d'une grande valeur symbolique par le fait des representations 

sociales associees a chaque langue. II est vrai que dans le contexte de l'Algerie independante 

la langue franchise rappelle toujours le passe colonial, mais elle demeure la langue de l'elite 

sociale. Elle jouit d'un grand prestige puisqu'elle est la langue de la science et de la 

technologie. Le frangais est considere par plusieurs comme le moyen qui permet a la societe 

algerienne de s'ouvrir a la modernite. Sur le plan litteraire, il conduit la litterature algerienne 

vers l'universalite puisqu'il est reconnu comme langue internationale. D'un autre cote, si 

l'arabe classique est l'expression d'une langue et d'une identite nationales retrouvees, il est 

aussi synonyme de l'obscurantisme et du sous-developpement. H ne permet sans doute pas a 

la litterature algerienne une diffusion aussi large que le francais. Ajoutons que le frangais 

permet a l'auteur une liberte beaucoup plus que l'arabe classique, qui est lie a la religion et 

au Coran en Algerie et au Maghreb en general. L'arabe classique n'a pas ete une langue de 

communication de tous les jours ni une langue litteraire dans cette region. Cette langue est 

aussi etrangere au peuple maghrebin que la langue francaise. En somme, l'ecrivain 

maghrebin, et algerien de surcroit, se trouve dans un vrai dilemme linguistique. 
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L'autotraduction, telle que pratiquee par Rachid Boudjedra, serait-elle la solution a ce 

probleme ? 

3. Rachid Boudjedra : biographie et trajectoire litteraire 

Rachid Boudjedra est ne le 5 septembre 1941 a Ain Beida, dans une famille berbere qui 

compte une vingtaine de freres et soeurs, son pere ayant epouse trois femmes. II commence 

ses etudes a Constantine et les continue a Tunis, au Lycee Sadikia, ou il a passe sept ans de 

sa vie. II profite de son sejour a Tunis pour apprendre l'arabe classique. Boudjedra prend le 

maquis en 1959, age alors de dix-sept ans. Blesse, il voyage dans les pays de l'Est et 

represente le FLN en Espagne. Apres l'independance du pays en 1962, il rentre a Alger et 

entreprend des etudes de philosophie. En 1965, il est arrete et emprisonne lors du coup d'Etat 

de Boumedienne. Libere, il se rend a Paris ou il acheve sa licence a la Sorbonne en 1965, le 

sujet de son memoire portant sur Louis-Ferdinand Celine. 

3.1. De 1965 a 1980 : Epoque franchise 

Boudjedra a debute sa carriere litteraire en France - « uniquement pour des raisons de 

censure »83 dira-t-il lui-meme plus tard - a partir de la deuxieme moitie des annees 1960. II a 

publie chez Denoel son premier roman, La repudiation (1969), qui fut interdit en Algerie, et 

le fit suivre de cinq autres chez le raeme editeur: L'lnsolation (1972), Topographie ideale 

pour une agression caracterisee (1975), L'escargot entete (1977), Les 1001 annees de 

83 Patrice Martin et Christophe Drevet, « Rachid Boudjedra », La Langue frangaise vue d'ailleurs, 100 
entretiens, Casablanca, Ed. Tank, 200], 2001, p. 47. 
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nostalgie (1979) et Le vainqueur de coupe (1981). Une deuxieme edition de son recueil de 

poemes Pour ne plus rever (le edition sortie en 1965 aux Editions nationales d'Alger) parait 

chez Denoel en 1984 sous le titre Greffes. Ont paru aussi en France quelques essais La vie 

quotidienne en Algerie (Hachette, 1971), Naissance du cinema algerien (Maspero, 1971) et 

Journal palestinien (Hachette, 1972), ceci sans compter les scenarios que 1'auteur a signes. 

Titre 

Pour ne plus 
rever 
La repudiation 

Topographie 
ideale pour une 
agression 
caracterisee 
La vie 
quotidienne en 
Algerie 
Naissance du 
cinema algerien 
Journal 
palestinien 
L'insolation 
L'escargot 
entete 
Les 1001 annees 
de nostalgie 
Le vainqueur de 
coupe 

Date de 
partition 

1965 

1969 

1975 

1971 

1971 

1972 

1972 
1977 

1979 

1981 

Editeur 

S.N.E.D 

Denoel 

Denoel 

Hachette 

Maspero 

Hachette 

Denoel 
Denoel 

Denoel 

Denoel 

Traduction 

lrlak nawafid el 
houlm 
Al tatlik / Al Inkar 

Topographia 
mithalia li i'tidaa 
mawsouf 

Yawmiyyat 
falastiniyya 
Alraane 
Al Halzoun al anid 

Alef aam wa aam 
min al hanin 
Darbat jazaa 

Date de 
traduction 

1981 

1982/1984 

1983 

1972 

1984 
1985 

1984 

1985 

Editeur 

S.N.E.D 

SIRAS / 
ANEP 

S.N.E.D 
S.N.E.D 

S.N.E.D 

S.N.E.D 

Traducteur 

Saleh El 
Garmadi 

Boudjedra 
Hicham El 
Karoui 
Merzak 
Bektache 
Merzak 
Bektache 

Interroge sur le choix de la langue fran^aise comme moyen d'expression, Rachid 

Boudjedra affirme qu'il ne s'agissait pas vraiment d'un choix pour lui et que cette langue lui 

a ete imposee : « Pour moi, Algerien, je n'ai pas choisi le fran^ais. II m'a choisi, ou plutot il 

s'est impose a moi a travers des siecles de sang et de larmes et a travers l'histoire 

douloureuse de la longue nuit coloniale » 4 . II justifie son recours a la langue francaise par 

des contraintes politiques et pratiques. Rappelons que, sous la presidence de Boumediene, ce 

sont les oulemas qui controlaient la sphere culturelle, le president - de son vrai nom 

Rachid Boudjedra, Lettres algeriennes, Paris, Grasset, 1995, p. 25, cite dans Mohammed-Salah Zeliche, 
L'ecriture de Rachid Boudjedra. Poet(h)ique des deux rives, Paris, Khartala, 2005, p. 34. 
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Mohammed Brahim Boukharrouba - ayant ete lui-meme forme dans deux universites 

islamiques prestigieuses : La Zitouna a Tunis et El-Azhar au Caire. Boudjedra ne pouvait 

done pas publier un roman scandaleux comme La Repudiation en Algerie, ni dans un autre 

pays arabe en 1969. Le roman fut d'ailleurs censure en Algerie apres sa parution en France. 

L'usage de la langue franchise correspondait aussi a une sorte de strategic de sa part, 

puisqu'il etait conscient de 1'importance de publier a Paris : 

II est certainement vrai que l'idee de publier dans une grande ville 
comme Paris avec cette grande vitrine qu'est Paris ne m'a pas echappe. 
Je n'etais pas naif. [...] La Repudiation a ete un roman a gros succes qui 
m'a depasse un petit peu. [...] [J']ai acquis un droit de cite a publier, a 
traduire en Europe.85 

Publie a Paris en 1972, « la bande publicitaire de L'insolation [son deuxieme roman] 

indique simplement: 'Par l'auteur de La Repudiation' »86, ce qui etait apparemment un 

argument de vente suffisant. La repudiation (1969) avait eu en effet un succes retentissant en 

France et lui avait valu le « Prix Jean Cocteau ». La critique franchise trouvait en lui un 

exemple typique de l'ecrivain algerien « authentique ». Boudjedra meme s'etonne de cet 

accueil positif qu'il trouve en meme temps genant: 

[...] j 'ai eu une presse et une critique absolument extraordinaires. Pas une 
seule critique negative. Cette unanimite etait meme un peu genante. Cette 
critique est venue de la presse europeenne, surtout francophone. (Le Times de 
Londres en a parle). Mais j 'ai remarque qu'il y avait une ambigui'te politique 
dans cette critique. Certains laissaient entendre que le livre etait extraordinaire 
parce qu'il racontait ce qu'eux-memes avaient denonce : alors tous les mythes 
arabes avaient bon dos. Cela a vraiment ete genant parce que les gens n'ont 
rien compris.87 

85 Armelle Crouziere-Ingenthron, Transcription de la conference de Rachid Boudjedra sur le bilinguisme et 
1'autobiographie a Wellesley College le 20 avril 1993, dans Le double pluriel dans les romans de Rachid 
Boudjedra, Paris, L'Harmattan, 2001, p. 122. 
86 Charles Bonn, « 'L'insolation' ou l'ecriture retrouvee », Presence francophone, Printemps 1977, n. 14, p. 3. 
87 H. A. Bouraoui, « Entretien avec Rachid Boudjedra », Presence francophone, n. 19, automne 1979, p. 159 
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Les autres romans de Boudjedra seront done regus en France en fonction du lien de 

continuity qu'ils entretiennent avec La repudiation. Au grand interet manifeste par le public 

frangais pour la production boudjedrienne s'oppose la complexite de la reaction a ces romans 

en Algerie. Boudjedra a ete accueilli avec reticence par une fraction considerable du public 

arabophone, qui se mefiait de ses themes scandaleux, de son engagement politique et de la 

critique qu'il faisait de la religion et de la societe algerienne : «premiere reaction a 

l'interieur : curiosite, scandale, refus. » A cette reaction negative s'ajoute une autre, « plus 

sympathique » par rapport a l'auteur et « beaucoup plus profonde » : plusieurs personnes le 

soutenaient « pour avoir pose le probleme pour la premiere fois et ecrit ce que personne 

n'avait ose ecrire. »89 

3.2. Les annees 1970 : Phase preparatoire 

Apres un sejour de trois ans en France (de 1969 a 1972), Boudjedra, menace de mort 

par les integristes, passe quelques annees au Maroc. II enseigne a Rabat avant de retourner a 

son pays natal, invite par les autorites algeriennes, pour s'y etablir definitivement a partir de 

1975. Des les annees 1970, Boudjedra s'est mis a multiplier « dans la presse les declarations 

visant a associer son nom a ceux des romanciers arabophones algeriens »90. II affirme de 

maniere explicite que « quand la situation politique [le lui] autorisera, [il] ecrira de nouveau 

en arabe »91. II affirme avoir deja traduit le theatre de Lorca en arabe dialectal mais que le 

&sIbid.,p. 158. 
89 Ibid. 
90 El-Ogbia Bachir-Lombardo, Le bilinguisme dans les ceuvres de Rachid Boudjedra, du Demantelement au 
Desordre des choses. Traduction, adaptation, reecriture, These de Doctorat, Paris 13, 1995, p. 14. Consulte en 
ligne a Fadresse : http://www.limag.refer.org/Theses/Bachir-Lornbardo.PDF le 25 avril 2008. 
91 Francois Bott, « Le refus de l'Algerie bourgeoise (entretien avec Rachid Boudjedra) », Le Monde, 24 Janvier 
1970, p. 12, cite dans El Ogbia Bachir-Lombardo, ibid., p. 28. 
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livre n'est pas sorti parce qu'il fut juge subversif a l'epoque. En 1976, Boudejdra, qui avait a 

son nom trois romans en France, rejoint le diagnostic de Memmi en tenant ce propos sur 

1'avenir de la litterature algerienne d'expression franchise : 

[L]a litterature de graphie francaise n'a aucun avenir. Elle est provisoire et 
condamnee, historiquement, a disparaitre au profit d'une litterature ecrite 
dans la langue arabe la plus souple et la plus moderne. J'en suis d'autant 
plus conscient, que je compte publier, prochainement, un roman ecrit en 
arabe. C'est la que se situe 1'avenir et nulle part ailleurs. II faut etre lucide. 
Pourquoi, alors, continuer a ecrire en frangais? Parce que l'ecrivain 
maghrebin fait partie de sa societe et comme elle, il vit des contradictions a 
tous les niveaux et specialement au niveau de la langue. La langue 
franchise est, a mon sens, la langue de l'ideologie dominante et c'est 
pourquoi elle se maintient dans notre region. Pourquoi y-a-t-il encore au 
Maghreb des journaux et des emissions de radio et de television en langue 
franchise? Le jour ou une telle contradiction sera levee a l'echelle 
nationale, la litterature de graphie frangaise mourra de sa belle mort.92 

Cela montre que le projet de changer de langue d'ecriture est pense d'avance par 

l'auteur. Nous imaginons que Boudjedra attendait a se liberer du contrat signe avec Denoel 

pour se mettre a publier en arabe. En 1977, l'auteur de La Repudiation est nomme conseiller 

au ministere de 1'Information et de la Culture en Algerie. 

3.3. De 1980 a 1990 : Boudjedra, auteur arabophone et autotraducteur 

Des les annees 1980, la trajectoire litteraire de Boudjedra prend une nouvelle 

orientation : non seulement il se met a publier ses romans en arabe, le premier en ce sens 

etant Ettafakkouk (1981), mais tout ce qui est deja paru en fran§ais sera traduit vers sa langue 

arabe. Boudjedra s'est occupe lui-meme de la traduction de L'lnsolation alors que Saleh El 

Garmadi, Hicham El Karoui et Merzak Bektache ont assure celle des autres textes. En fait, 

Salim Jay, « Boudjedra repond », Lamalif, n. 78, 1976, p. 46, cite dans ibid., p. 28-29. 
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de retou'r en Algerie, Boudjedra s'est rendu compte de la necessite de rejoindre un jeune 

public arabophone93, appartenant a une nouvelle generation algerienne formee en arabe et 

non en fran§ais comme au temps du colonialisme. II s'est donne comme mission de 

combattre le terrorisme, mission delicate et risquee dans un contexte ou l'integrisme 

religieux exerce un pouvoir tyrannique sur le peuple. Sa condamnation a mort en 1983 

coincide avec la parution de la traduction arabe de son deuxieme roman, L'Insolation. Les 

integristes musulmans se sont surtout arretes sur un des passages du roman dans lequel 

l'auteur raconte une circoncision (nous y reviendrons plus tard, au troisieme chapitre) : dans 

ce passage, Boudjedra represente des enfants qui se mettent a transformer le texte coranique 

en un blaspheme. En outre, Boudjedra a l'ambition de renouveler la forme romanesque 

arabe, qu'il juge archai'que94. 

En adoptant 1'arabe comme outil d'expression, Boudjedra se montre en faveur de la 

politique d'arabisation pronee par l'Etat: « lorsque c'est possible, il ne faut pas hesiter a 

ecrire dans la langue nationale » 5. Apres le roman Ettafakkouk, Boudjedra publie cinq 

autres, Al marth (S.N.E.D, 1984), Laliyat imraatin ariq (E.N.A.L, 1985), Maarakat 

Azzoukak (S.N.E.D, 1986), Faouda al ashiaa (Ed. Bouchene, 1991) et Timimoun (Al Ijtihad, 

1994). En ecrivant ses romans directement en arabe, Boudjedra fait un retour a la langue 

coranique, celle des ancetres et non pas a sa langue maternelle qui est le berbere. Toutefois, 

l'usage de l'arabe classique lui permet d'incorporer facilement le berbere et l'arabe dialectal 

au texte ecrit en arabe comme il le fait dans La prise de Gibraltar. 

Titre 

Ettafakkouk 

Date de 
parution 

1980 

Editeur 

Ed. Amal 

Traduction 

Le demantelement 

Date de 
traduction 

1982 

Editeur 

Denoel 

Traducteur 

Boudjedra 

Patrice Martin et Christophe Drevet, op. cit., p. 47. 
Pascale Casanova, « Un entretien avec Rachid Boudjedra », Liber, n°17, mars 1994, p. 13. 
H. A. Bouraoui, op. cit., p. 165. 
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Likah 

Al marth 

Laliyat 
imraatin ariq 
Maarakat 
Azzoukak 
Faouda al 
ashiaa 
FIS de la 
haine 
Timinoun 

1980 

1984 

1985 

1986 

1991 

1992 

1994 

Ed. Amal 

S.N.E.D 

E.N.A.L 

S.N.E.D 

Ed. Bouchene 

Denoel 

Ed. Al. Ijtihad 

Greffe 

La maceration 

La pluie 

La prise de Gibraltar 

Le desordre des 
choses 
Al Jabha al islamiyya 
lilh'iqd / Hiqd al FIS 
Timimoun 

1984 

1984 

1987 

1987 

1991 

1992 

1994 

Denoel 

Denoel 

Denoel 

Denoel 

Denoel 

Denoel 

A. Moussali + 
Boudjedra 
A. Moussali + 
Boudjedra 
A. Moussali + 
Boudjedra 
A. Moussali + 
Boudjedra 
A. Moussali + 
Boudjedra 

Boudjedra 

Le contact avec le public arabe ne l'a pourtant pas incite a oublier son premier public 

francophone, auquel il destine une autre version de ces oeuvres, produite par lui seul ou avec 

l'aide du traducteur libanais Antoine Moussalli: «I1 y a un traducteur, et je participe avec lui 

a la traduction, et j ' y tiens, parce qu'il faut que ca soit du Boudjedra comme a l'epoque ou 

j'ecrivais en francais »96. La traduction parait la meme annee que l'original ou un an plus 

tard. L'ecart entre les deux versions ne depasse pas les deux ans. En participant a la 

traduction de ses textes, Boudjedra manifeste le desir d'appartenir a la litterature 

d'expression francaise. On n'en sait pourtant pas trop sur la nature de cette collaboration, 

encore moins sur le partage de la charge de travail entre les deux membres. Ce qui reste 

certain c'est que la fonction principale du traducteur de Boudjedra est de jouer le role du « 

garde-fou »97 qui l'empeche de reecrire a chaque fois son roman dans l'autre langue, ce qu'il 

s'est trouve enclin a faire en traduisant Le Demantelement. 

3.4. A partir de 1995 : retour au francais 

Pascale Casanova, op. cit., p. 14. 
97 Antoine de Gaudemar, « Entretien avec Rachid Boudjedra », Liberation, 23 mai 1991, p. 13, cite dans El 
Ogbia Bachir-Lombardo, op. cit., p. 36. 
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Depuis les annees 1990, vu la rnontee de l'integrisme islamique en Algerie ebranlee 

par une guerre civile (de 1989 a 1999), Boudjedra reprend l'ecriture en francais, publiant 

chez Grasset La vie a I'endroit (1997), Fascination (2000) et Les funerailles (2003). Ses 

editeurs arabophones et son traducteur libanais craignaient les represailles98 surtout que la 

main des integristes parvenait a atteindre plusieurs intellectuels, journalistes et cineastes, 

dont Tahar Djaout (2 juin 1993), les dramaturges Abdelkader Alloula (1994) et Azzedine 

Medzoubi (13 fevrier 1995), pour ne retenir que ces noms d'une liste trop longue. Interroge 

sur sa pratique de l'autotraduction, Boudjedra repond : 

Oui, j 'ai traduit deux romans du frangais en arabe, deux de l'arabe en fran§ais. 
J'ai traduit mon dernier roman, La Vie a I'endroit, parce que ca devenait trop 
risque pour mon traducteur habituel. C'est un pretre de l'eglise algerienne qui vit 
toujours en Algerie. S'il continuait a me traduire, il s'exposerait trop, on a 
assassine beaucoup de pretres en Algerie. C'est quelqu'un qui enseignait mes 
romans a l'Universite d'Alger, quelqu'un qui a une capacite de traduction et une 
approche de ma langue extraordinaires. En fait, il s'est presque accapare ma 
langue, il sait ecrire comme moi. Done, en attendant de trouver quelqu'un d'aussi 
bon que lui, je me suis traduit moi-meme." 

De nouveau, Boudjedra se trouve oblige de passer par la langue franchise pour 

eveiller ses compatriotes. Se promenant avec des capsules de cyanure, tout comme le 

narrateur-protagoniste de Timimoun, il affirme avoir l'intention de retourner a la langue 

arabe une fois la situation calmee. 

Titre 

Lettres 
algeriennes 
Mine de rien 
Peindre l'Orient 
La vie a 
I'endroit 
Fascination 

Date de 
parution 

1995 

1995 
1996 
1997 

2000 

Editeur 

Grasset & 
Fasquelle 
Denoel 
Zulma (P) 
Grasset 

Grasset 

Traduction 

Rasael jazaeriyya 

Al Inbihar 

Date de 
traduction 

1997 

2002 

Editeur 

Al 
Ikhtilaf 

Traducteur 

Boudjedra 

Inaam Baydoun 

Patrice Martin et Christophe Drevet, op. cit., p. 47. 
Aleksandra Kroh, « Rachid Boudjedra », L'aventure du bilinguisme, Paris, L'Harmattan, 2000, p. 125-126. 
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Cinq fragments 
du desert 
Les funerailles 

2001 

2003 

Ed. Barzakh 

Grasset Al Janaza 

Conclusion 

Boudjedra constitue done un bel exemple de l'autotraducteur bilingue et biculturel. II 

a pratique l'autotraduction dans la diversite de ses types, qu'elle soit simultanee ou differee, 

autonome ou en collaboration. En fait, la nature linguistique du contexte algerien et les 

circonstances dans lesquelles il a evolue Font rendu predispose a l'autotraduction. Auteur 

rebelle et conteste, il a quand meme reussi a se forger une place a la fois dans le champ de la 

litterature francaise et dans celui de la litterature arabe. La preuve en est l'interet que 

manifeste la critique francophone et arabophone pour ses textes. 
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Troisieme chapitre : 

Analyse des autotraductions de UInsolation et de Timimoun 

Introduction: 

Nous presenterons dans cette partie les resultats de l'analyse de la traduction en arabe 

de UInsolation (1972) et de Timimoun (1994) et evaluerons les ecarts et les rapprochements 

entre les deux versions. Pour l'etude des autotraductions, nous appliquerons le modele 

propose par Jose Lambert et Hendrik Van Gorp100 pour la description des traductions. II 

s'agit de verifier d'abord le metatexte (la page titre, les prefaces, les notes en bas de page, 

etc.) et la strategic de traduction adoptee (complete ou partielle). Nous passerons ensuite a 

l'analyse aux niveaux macrostructurel (le texte en entier) et microstructurel (au niveau des 

chapitres). 

1. Analyse de L 'Insolation 

1.1 Resume et projet de traduction 

Jose Lambert et Hendrik Van Gorp, « On describing translations », dans Dirk Delabastita, Lieven D'hulst, 
Reine Meylaerts (eds.), Functional approaches to culture and translation, Amsterdam/Philadelphia, John 
Benjamins, 2006, p. 46-47. 
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L'Insolation101 est le premier roman de l'oeuvre boudjedrienne qui soit tradiiit en 

arabe par 1'auteur meme sous le titre Al-Raane102. II parait a Alger douze ans apres sa 

parution a Paris en 1972. II s'agit done d'une autotraduction differee, selon les hypotheses 

presentees au premier chapitre. Ce roman raconte l'histoire de Mehdi, un personnage 

amnesique et mythomane enferme dans un hopital psychiatrique. Cet ancien professeur de 

philosophie et militant communiste ne cesse d'harceler Nadia, l'infirmiere en chef, par son 

histoire d'insolation qu'il pretend avoir attrapee sur la plage ou il a deflore illegitimement 

une de ses etudiantes, Samia, une gamine de dix-sept ans qui a defie les lois traditionnelles 

du Clan et du meurtre de laquelle il est accuse. Le narrateur protagoniste rememore aussi ses 

souvenirs d'une jeunesse passee dans une famille ou mere et enfants sont opprimes par 

l'autorite de son vrai pere, Siomar, l'epoux de sa tante Malika. Alors que la veille ce riche 

proprietaire terrien venait d'epouser Malika, il viola sa belle-soeur Salima qui tomba aussitot 

enceinte de lui. Pour couvrir le scandale, Siomar fit venir Djoha, un agitateur politique qu'il 

menaca de livrer a la police et a qui il donna un local pour vendre des poissons en 

contrepartie d'un mariage blanc avec Salima. 

La traduction de L'Insolation s'inscrit au sein du grand projet reformateur du champ 

litteraire national entrepris par 1'auteur qui, de retour en Algerie, s'etait rendu compte de la 

necessite de rejoindre un jeune public arabophone103 (voir chapitre II). Boudjedra s'etait 

donne comme mission de combattre le terrorisme et de renouveler la forme romanesque 

arabe, jugee archai'que104 tant sur le plan esthetique que sur le plan thematique, en 

introduisant de nouvelles formes d'ecriture comme le Nouveau Roman. La traduction arabe 

101 Les references a ce roman seront indiquees par /. 
102 Les references a ce roman seront indiquees par A I. R. 
103 Patrice Martin et Christophe Drevet, « Rachid Boudjedra », La Langue franqaise vue d'ailleurs, 100 
entretiens, Casablanca, Ed. Tarik, 2001, p. 47. 
104 Pascale Casanova, « Un entretien avec Rachid Boudjedra », Liber, n°17, mars 1994, p. 13. 
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permet aussi la circulation d'une version destabilisante d'un texte scandaleux dont l'objectif 

est d'abolir les stereotypes et les cliches. Toutefois, s'il est communement admis qu'une 

traduction permet une plus large diffusion d'un texte, tel n'est pas necessairement le cas en 

l'occurrence, etant donne le controle exerce par l'autorite religieuse dans le monde culturel 

arabo-musulman et la position peripherique de la langue et de la litterature arabes au sein du 

champ litteraire mondial. 

Les langues de grande diffusion, enfin, comme l'arabe, le chinois ou le 
hindi, bien qu'elles soient dotees de grandes traditions litteraires et d'un 
tres grand nombre de locuteurs, sont pourtant peu connues et reconnues sur 
le marche litteraire international et sont par consequent, elles aussi, 
litterairement dominees.105 

Meme si l'arabe est parte par des millions de personnes, il demeure certain que le 

texte source en frangais assure une plus large diffusion du roman sur la scene litteraire 

mondiale que ne le permet la version en arabe. Dans le systeme litteraire arabe, le genre 

romanesque tache de se faire une place au centre domine par une tradition des ecrits religieux 

et philosophiques. Conscient sans doute de cette realite, l'auteur ne serait traduit que pour 

enrichir la production romanesque nationale et, surtout, pour afficher un geste de 

contestation et de resistance aux valeurs traditionnelles et a l'integrisme religieux. Boudjedra 

affirme d'ailleurs que la traduction de ce roman scandaleux est a l'origine de cette fameuse 

fatwa le condamnant a mort par les integristes musulmans : 

J'ai ete condamne, pour la premiere fois, eh 1983. C'etait, a l'occasion de 
la traduction, en arabe, de mon deuxieme roman, L'Insolation. Le roman, 
en frangais, date de 1972, mais la traduction en arabe, dont je me suis 

Pascale Casanova, « Consecration et accumulation du capital litteraire. La traduction comme echange 
inegal », Actes de la recherche en sciences sociales, 2, 144, 2002, p. 9. Article consulte en ligne le 25 Janvier 
2008 a l'adresse suivante : 
http://www.cairn.info/article.php7ID REVUE=ARSS&ID NUMPUBLIE=ARSS 144&ID ARTICLE=ARSS 

144 0007 
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charge, n'a ete publiee qu'en 1983, a Alger. Le FIS n'existait pas encore en 
tant que tel. Les integristes, qu'on appelait alors « Freres musulmans », ont 
exerce des pressions sur la maison d'edition pour empecher la parution du 
livre. lis ont finalement echoue. Mais quand le livre est sorti, en 1983, il y a 
eu une fatwa, dans les grandes mosquees d'Algerie que les integristes 
occupaient deja, me condamnant a mort. La vraie peur s'est installee en 
1987. lis etaient devenus puissants. lis ont commence a m'ecrire, a me 
telephoner.106 

Nous supposons alors qu'il ne peut pas compter sur la traduction pour elargir 

considerablement son public en gagnant la fidelite de la majorite du lectorat arabo-

musulman, a moins qu'il n'amenage en quelque sorte son texte en fonction de ses valeurs et 

de ses attentes, ce qu'on ne peut verifier qu'en confrontant l'original et la traduction. 

1.2 Analyse macro et microtextuelle 

La version arabe apparait de maniere generate sous la forme d'une traduction axee 

sur l'original dans laquelle Boujdedra recupere les structures compositionnelle, 

narratologique et thematique du texte de depart. L'auteur utilise l'arabe classique comme 

langue de traduction mais passe souvent par l'arabe dialectal algerois qui sert a typer ses 

personnages, a les rendre plus realistes et a les rapprocher ainsi de la realite du nouveau 

public. Une lecture diagonale des chapitres revele qu'ils se suivent harmonieusement, 

contrairement a Timimoun par exemple ou l'auteur apporte certaines modifications au niveau 

formel en resserrant les paragraphes et en depla§ant certains passages. En effet, Boudjedra 

semble refuser tout compromis : douze ans apres la parution de l'original, l'auteur maintient 

toujours sa position a l'egard des valeurs traditionnelles et religieuses et ne modifie pas le 

Propos recueillis par Amar Abdelkrim dans un entretien avec Boudjedra en decembre 1997 : « Rachid 
Boudjedra. Rester en vie pour ne pas donner raison aux egorgeurs ». 
http://www.ziane-online.com/rachid_boudjedra/textes/interview.htm 
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contenu de son oeuvre scandaleuse. La ou l'etude de la traduction montre que Boudjedra est 

pret a etoffer son recit, elle revele son indisposition a le reduire en eliminant des enonces ou 

des sequences. Les ajouts sont done plus importants - meme s'ils ne depassent pas le seuil de 

la phrase; Boudjedra s'en sert notamment pour completer son texte et pour le perfectionner 

en detaillant certains aspects. 

Ainsi l'auteur, dont 1'ambition est de sensibiliser les Algeriens a certains maux de 

leur societe, accentue le cote pathetique de la figure feminine dans la version arabe, ceci en 

ajoutant des allusions a l'episode du viol de Salima par Siomar et en evoquant la souffrance 

qu'elles ont du subir secretement, elle et sa sceur Malika qui, impuissante, menait sa vie dans 

le malheur et dans la depression : 

[...] si Ton exceptait le crissement de la 
poulie dans l'aube laiteuse et fragrante de 
l'ete [...] ; car L'ai'eul s'etait dejaleve et 
puisait de l'eau pour sa premiere ablution. 
(7:145) 

C'etait le grand-pere aveugle, mon 
grand-pere, qui faisait ce crissement alors 
qu'il s'etait deja leve avant l'aube et 
puisait de l'eau du vieux puits pour faire 
son ablution. Le puits ou elle avait 

La vieille servante etait dans la cuisine avec 
Malika qui s'eclipsait de temps a autre et 
montait pleurer un coup dans sa chambre. 
(7:143) 

(Al. R : 192) 

ĵA CiJlS (_gill j l J l tjjjidl jiull QA «Lalt p j-v'inj 

{AIR: 188) 
^ l i . ASSJJ *Li*]l AKI JI*J j > > J l <xjUJf Ciil£ 

JSJI ĵj) (jja. fjji Tril-iAil tilj2 Cu\£ lJu\ A£JLI 

Nous traduisons. 
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La vieille servante preparait le souper 
avec ma tante Malika qui laissait la 
cuisine de temps a autre et montait dans 
sa chambre ou elle s'abandonnait aux 
larmes a force de malheur, de depression, 
d'intimidation et de souffrance. 

» W5j (JV^jJ ^ - ^ J ^*L* (j"° l*^** '•^•"^ L" -^J* 

Boudjedra precise aussi quelques details absents de l'original comme le fait que sa 

tante est analphabete et que l'excision est une pratique repandue dans certains pays voisins, 

details qui denotent l'attention que porte l'auteur a l'egard de la cause des femmes dans les 

societes traditionnelles. 

Ma tante aussi m'avait ecrit une lettre 
qu'elle avait surement dictee a l'une de 
mes soeurs. (/: 72) 

J'ai re<;u aussi une lettre de ma tante et 
je suis convaincu qu'elle l'a dictee a 
l'une de mes soeurs puisqu'elle est 
analphabete. 

« Heureusement que l'excision des jeunes 
filles ne se fait pas dans la Contree juste 
sortie de la guerre de sept ans. 
Heureusement! » (/ : 20) 

Nous sommes chanceuses les femmes de 
cet heureux pays qui est sorti depuis 
peu de temps de la guerre de sept ans. 
Nous avons ete premunies de la 
tradition de l'excision en vogue dans 
certains pays voisins. 

(Al. R: 96) 

(Al. R : 25) 

aS\s-
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Par ailleurs, Boudjedra insiste davantage dans la version arabe sur la cruaute du 

personnage masculin dans le but de sensibiliser les lecteurs a 1'image de la femme victime 

qui devient ainsi plus touchante, ceci en soulignant l'injustice de leurs comportements. Le 

narrateur rappelle au fil du texte que Siomar s'est eloigne des gens de sa maisonnee aussitot 

que la maladie a accable le corps de Selma : 

[...] tous ceux qui ne pouvaient plus 
supporter ni la morgue des petits Blancs, ni 
le paternalisme des autochtones voulant 
surtout perpetuer un etat de fait et demeurer 
a moindre frais maitres du terrain. (/: 153) 

Et ils ne pouvaient plus accepter les 
mauvais tours des habitants ni leur 
trahison qu'ils soient riches, 
commercants ou proprietaires a l'instar 
Siomar qui est disparu depuis que la 
maladie s'est insinuee dans le corps de 
Selma. Quelle ignominie! 

(Al. R: 203-204) 

La strategie de Boudjedra ne consiste done pas a transformer son roman en un long 

sermon pour reformer la societe algerienne ni a ajouter des elements etrangers au texte mais 

a accentuer certains elements de l'histoire par le recit repetitif de ce qui n'a eu lieu qu'une 

seule fois dans la diegese afin d'attirer l'attention de ses lecteurs arabophones et de s'assurer 

qu'ils ne passent pas a cote de son message. II critique en outre les hommes qui pretendent a 

la vertu et a la chastete alors qu'ils ne sont au fond que des hypocrites, a l'instar de cet 

ancien ami de Mehdi qui a travaille comme muezzin alors qu'il continuait a boire et a 

frequenter les maisons closes. II montre ces vices a son lecteur arabophone en le faisant 

valoir chez ses personnages masculins, dont le redoutable Siomar, le vrai pere du narrateur. 
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La « Contree » ignorait ses vices et le prenait pour un homme vertueux. Son objectif est de 

pousser les gens a demasquer ces types, qui sont reellement presents dans la societe. 

[...] je m'etais mis a suivre mon ami qui, 
faut d'aller se souler, arpentait de nouveau 
les arteres et les ruelles. (/: 173) 

Je m'etais mis a suivre les pas de mon 
ami l'ivrosne qui avait auparavant 
travaille comme muezzin entre autres 
professions qu'il a maitrisees. 

[...] comme si elle pouvait eliminer, d'un 
seul couteau, toute cette soumission 
millenaire des femmes de sa condition. 

Comme si elle etait capable de mettre 
terme a la soumission des femmes aux 
hommes depuis des milliers d'annees, 
ceci par un seul coup de couteau par 
lequel elle detruirait la vie de ce feodal 
batailleur qui a battu le record en 
fausse devotion. 

"ill Rj"\<M l u^>\ \A\ Q\\ ^jzi UlLa (j^J)-a t l .^ l / i 

(Al. R: 227) 

(Al. R: 289) 
[...] 

Notons que Boudjedra emprunte cette strategic d'ecriture cyclique et repetitive aux 

Nouveaux Romanciers dont il cherche a populariser les techniques d'ecriture dans la 

litterature arabe. On remarque d'ailleurs qu'il ajoute dans la version traduite un element qui 

revient constamment dans ses autres romans (dans Timimoun aussi) a savoir les cartes 

postales qui denotent 1'absence de la figure paternelle. Ces cartes, envoyees de differentes 

capitales du monde, reviennent comme un leitmotiv, notamment au dixieme chapitre (on en 

compte six), au cours duquel le narrateur raconte le deces de sa mere Salima : 

(Marseille 12/10/1950. Omar) (Al. R: 273) ( j ~ .1950/10/12 Uj-j-) 
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(Londres 12/5/51. Omar) 

(New York 12/1/94) 

(Shiraz 12/5/53. Omar) 

(La Mecque 12/5/53. Omar El Jazaeri) 

(Damas 12/4/39. Omar EI Jazaeri) 

(A/./?: 275) 0-^.51/5/12 0^) 

(Al. R: 275) (94/1/12MJJSJ*3) 

(Al. R: 279) ( j ~ .53/5/12/j»j*5) 

(Al. R: 283) 
(^JAj^\ J*> .53/5/12 **JS-1I &>) 

(Al. R: 287) (tfjflj^ ^ .39/4/12 i>i-J) 

D'une part, Boudjedra insere ces cartes pour mettre l'accent, a l'echelle du roman, 

sur 1'egoi'sme de l'homme, sur l'impuissance de la femme et sur le desordre de la memoire 

du narrateur qui surgit en bribes et dans tous les sens. D'autre part, il renforce ainsi a 

l'echelle de son oeuvre romanesque le lien de continuite entre les differents textes, de sorte 

que le lecteur a toujours l'impression de lire le meme texte, effet de style recurrent dans les 

oeuvres des Nouveaux Romanciers francais. 

Quoique l'auteur desire reformer le roman arabe, il semble etre conscient de la 

nouveaute de cette forme d'ecriture et des difficulty's qu'elle pourrait presenter pour ce public 

habitue au roman traditionnel, deja que le genre romanesque n'est pas la forme la plus lue en 

litterature arabe, ou la tradition des ecrits philosophiques et poetiques est plus importante. 

Comme son intention est justement de rejoindre ce nouveau public et de lui passer un certain 

message, l'auteur essaie de faciliter la tache du lecteur en ajoutant des precisions et des 

explications pour que ce dernier se retrouve dans le texte. Souvent, ces eclaircissements sont 

presentes de maniere indirecte et discrete sous la forme d'interrogations ou d'hypotheses 

qu'il insere dans le texte en les plagant entre parentheses. Leur fonction premiere est 

d'exprimer la confusion du narrateur qui tente de replacer les faits en ordre dans sa 

memoire : 
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[...] la neige tombait a gros flocons 
couvrant [...] les autobus. (/: 68) 

La circulation s'arrete alors que la 
neise (ou le sana?) couvrait les autobus. 

[...] les cauchemars se pressent a la porte 
de cette zone opaque ou mon cerveau se 
brouille comme une vitre par laquelle il 
pleut un lacis de gouttes de sang. (7: 204) 

Les cauchemars accablants se 
pressaient a 1'entree de cette region 
sombre et aiguisee situee entre les 
circonvolutions du cerveau trouble. Une 
plaque de vapeur couvrait ses vitres 
tout comme la bruine tombe sur le vitre 
des fenetres. L'eau (ou le sang?) coulait 
suivant un entrelacement rosatre de 
veines 

(Al. R : 91) 

i_iU (_5lc A a ^ j j x ^ ^ j 2 ^ A J^ i l ( J J ^ J ^ '*'->t_j La Ij] 

sjOiLoll ?LA5I i—i£Xi (jjU Lojj 4Jb& j i l <Laic«]l 4ll»iaJ\ lilti 

t it litjUl ^1-» j ji lVi j t - i ill ^j/i A^ ia. -. 4^1-* j j . X ' i 

(Mi ;\) 
(Al. R : 268-269) 

Mais en realite, l'auteur cherche la plupart du temps a travers ces ajouts apparemment 

anodins a guider le lecteur et a l'orienter pour une meilleure comprehension du texte, comme 

dans les exemples suivants ou le narrateur s'interroge sur l'identite de l'ame de la vieille 

folle du mausolee, de son amante (Samia?), de son pere (Djoha ou Siomar?), de la sienne et 

de celle du president des Russes (Lenine?): 

[...] une jeune fille a qui j'avais inculque, 
dans un mausolee hante par Fame d'une 
vieille folle, le mepris de certaines lois 
ancestrales (7: 66) 

Je lui ai appris ceci a l'interieur d'un 
mausolee hante par I'esprit d'une vieille 

(Al. R : 89) 

^ J U J fl *i '1 *\ *\ 
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femme possedee du diable O'epouse du 
negre?) 

Je me rappelle de mon enfance et les 
souvenirs jaillissent dans mon esprit 
accable et detraque, moi en train de 
chercher 1'amante (Samia?) pendant que 
le louangeur percait le temps et se 
dressait devant mes yeux... 

[...] pour ne pas attirer 1'attention des 
M.S.C. dont Djoha disait qu'ils etaient 
camoufles dans la foule [...].(/: 194) 

[...] eux autres dont on avait dit, selon 
Djoha, surnomme Seliman le ruseur (est-
il mon pere ou non ?), qu'ils etaient 
present dans les cercles des louangeurs. 

La jeune fille aurait quitte le scribe pour 
revenir repentie et pleine de remords, au 
bercail [...]. (7:64) 

11 se peut que mes freres aient compris 
que la fille en question avait laisse le 
scribe (moi?) et qu'elle s'etait retournee 
chez ses parents repentie et renon^ant au 
peche. 

On 1'avait surnomme « Loudnine », a cause 
de ses longues oreilles d'ane bate et a cause 
de cette visite ridicule a leur barbu, chef de 
bandits. (1: 41) 

Le forgeron fut surnomme «Bloudnin» a 
cause de la grandeur de ses oreilles aussi 
longues que celles de Pane et en raison de 
cette visite qu'il effectua a la tombe de 
leur president (Lenine?), un des bandits. 

(Al. R : 220) 

AiUaJl (jc- Ciaij JJ-i l t i l l j Lo UiJ tSJJj BjJxdi 

-Lai (jifiTirt ( j ^ j j l OJ^i 7"l.l<«lt (jt£ LaJS (?4JALUI) 

(Al. R: 255) 

< .vfl a\\ l a a . (JjS Ja. t ? l c a^jc. (JJ3 (jjJll (iiiljl 

( j jAal j ia t j j l£ ^ j j j (?V r>l isi> J * J * ) ^IjaJl (jl^ji.nj 

tJjJa.lOall Cllila. J a . b 

(Al. R : 86) 

AJJU < A } U l$Wl ^ j C J ^ I C J (?Ul) ,»Ht i j ^ l ><-> 

(Al. R : 57) 
Jxu (jJjL_pali 4-uJI ( J j L L..,iuui " ( j l i j j l l " Jljiajl i _ a l j 

l$ j {Xi ^ 1 lilli L i u i ajLsjlt >ilii i n m i j jLaaJt (jljii 

• »(J5J_>la3l ^j tUaS Aa.1 (Tjjjill) •>§ i nj\j ^ij^a ^ J 
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Cette ecriture parenthetique permet aussi a l'auteur de faire entendre sa voix et de 

glisser en marge du texte des commentaires lui permettant d'attirer 1'attention sur une 

situation precise qu'il voudrait critiquer. Tel est le cas dans l'exemple suivant, ou le narrateur 

s'interroge si c'etait la torture en prison qui a deforme le nez du frere de Salima : 

A ce moment elle avait remarque que le (Al. R : 119) 
nez de son frere n'etait plus a sa place LS^ *^* <^ U J ^ u^ ̂  ^ u'1 -ka^j ^J I J}J 
ordinaire, un peu devie de sa trajectoire. (? M J ^ J*'*) *<^' o ^ <-*jaJl .is jl£ iil <4jill 
(7:90) 

Elle remarqua que son nez n'etait pas a 
sa place habituelle. II s'etait devie 
quelque peu (est-ce la torture?). 

Boudjedra tend la main au public arabe et essaie de le conquerir en lui faisant des 

clins d'oeil ici et la et en ajoutant au texte des points de repere religieux et culturels, faisant 

par exemple reference au texte coranique, a des chansons ou a des proverbes : 

Qui sait: les gens les plus riches sont les 
plus avares. 

[...] la photo de la danseuse egyptienne 
dont elle pronon§ait le nom : Samia 
Gamal, d'une facon etrange, comme si 
elle etait nee dans un faubourg populeux 
duCaire. (7:71) 

(Al. R : 49) 

(Al. R : 35) 

Ig j lS j AJJ4I\SJ\ 4-^$llb \^«,MIU (3^*2 <_&j 
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[...] en pronomjant son nom avec 
l'accent du Caire comme si elle etait nee 
dans le quartier de Savvida Zeinab ou a 
Khan el Khalil. 

Nous vous avons crees 

Mais il vous est interdit le jeu de hasard 
et lanourriture... 

Quant est-ce que le temps permettra, 
Oh beau. 

(Al. R : 49) 

(Al. R : 56) 
« . . . U ^ ' j J >"><ul .-i^Jlr- p\j2>- ( j ^ » 

(Al. R : 168) 
(JJA^. U THAJUJJ ( J - O ^ ' iff** 

En effet, comme l'objectif de Boudjedra est de populariser ces romans dans le milieu 

cultural algerien et que la traduction renvoie le texte a son origine arabe, l'auteur-traducteur 

n'hesite pas a « naturaliser » la traduction et a en souligner «la couleur locale ». Boudjedra 

ajoute dans Al-Raane plusieurs formules typiques du parler arabe, comme les obsecrations, 

les imprecations, les apostrophes et les louanges de Dieu et de son prophete, expressions qui 

augmentent le realisme du texte et qui le rendent plus authentique : 

Voile Toi qui voile. 

Que Dieu enlaidisse son visage! 

Mohammed que la paix et les 
benedictions de Dieu soient sur lui. 

Dieu suffit! 

(Al. R : 46) 

(Al. R : 40) 

(Al. R : 53) 
JSIL-J AJIC- Alii i j i - *- ,\a~* n 

(Al. R : 68)^ y r ^ j 
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Que leur religion et leurs cheikhs 
soient brules! 

(Al. R : 216) foJ 'noj f*ip J J 2 ^ 

La confrontation de l'original et de la traduction montre que l'oralite est une 

caracteristique importante de la version traduite, qui se distingue de l'original par la 

domination de la parataxe et du style coupe. Elle se manifeste surtout au deuxieme chapitre 

du roman, dans lequel le narrateur fait le recit de sa circoncision. Ce chapitre est sans doute 

le plus interessant a analyser en raison des ecarts qu'il presente avec l'original. Au niveau de 

la narration, on note que l'auteur choisit de faire entendre davantage la voix sarcastique du 

narrateur a travers des commentaires qu'il ajoute sur la ceremonie. Ces commentaires 

marquent aussi la distance du narrateur par rapport au recit raconte, qui se rapproche d'un 

conte appartenant a la culture populaire, surtout que l'auteur presente les personnages du 

barbier-circonciseur et le maitre coranique de maniere grotesque et caricaturee. 

Effectivement, le narrateur met a l'epreuve ses talents de conteur qui essaie de maintenir le 

contact avec son audience et de la seduire par un style plaisant, en s'y adressant de maniere 

constante, de sorte qu'a plusieurs reprises le lecteur est interpelle a travers des formules 

familieres qui accordent au texte un ton a la fois humoristique et ironique. 

(Al. R : 55-56) 

Toujours delicatement pose. Toujours 
frileux. Souvent exaspere par 1'attitude 
de ces avortons incapables de respect, 
de deference. II etait enerve par 
1'excitation continuelle qui fondait sur 
lui, a travers ces youyous stridents et 
fantastiques planant longuement dans 
l'air avant de venir le chatouiller dans sa 
tete delicate et fragile, soignee 
magiquement dans la cour de la 
mosquee. II continuait a garder sa 
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serenite exterieure, mais il en avait assez 
de ces cris feminins aigus [...](/: 40) 

C'est normal mon homme. \...] 11 est 
touiours assis votre frere avec 
legerete et elegance. Votre frere reste 
toujours frileux malgre la chaleur. Oh 
sens votre frere s'ennuie T...1 Oh sens 
votre frere est torture T...1 Oh gens 
votre frere a une tete fragile et il a 
besoin de soins particuliers T...1 Votre 
frere est capable de maintenir sa 
serenite pendant un an. 

[il] avait le voyage, non pas a la 
Mecque, non pas a la venerable 
universite d'EL Azhar (Sacre nom de 
Dieu le Divin), meme pas a Bariz, pour 
aller dans quelque lupinar sordide, mais 
a Mousco, Monsieur ! (7 : 40) 

Non, notre ami tartufe n'avait pas de 
telles destinations [...] C'est a Moscou 
aue notre pauvre ami a vovage, eh oui 
mes messieurs, vous qui etes genereux 
et crovants. 

L'homme n'etait point fanatique mais 
coupeur de prepuces (7 : 49) 

Je ne suis que coupeur de prepuces, je 
suis votre frere conciliant, un heros. 

Votre frere est calme, c'est un heros 

(Al. R : 56) . u ^ > Lj «̂ L£l1 

(Al.R-.6S) 

(Al.R: 71) 

Cette familiarite, en plus de la nature du contenu de ce chapitre, rend le style plus 

relache, vulgaire voire obscene. La tonalite ironique et humoristique apparait plus dans la 
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version arabe que dans la version franchise notamment grace a la densite phonetique des 

mots et au style periodique des phrases rythmees et oratoires qui sont structurees autour des 

homeoteleutes dont l'abondance transforme l'ecriture en une prose cadencee. Ainsi, a la 

forme bien structuree, s'opposent l'obscenite et le ridicule du contenu riche en blasphemes et 

en injures, ce qui tourne en derision le serieux de cette ceremonie rituelle et lui accorde une 

ambiance de carnaval108. 

[...] ils glissaient - a l'unisson- une 
grossierete, un blaspheme ou un simple jeu 
de mots cocasse, hurles avec une rapidite 
prodigieuse, a l'interieur de la litanie 
coranique. (Dieu misericordieux, prends 
soin de son prepuce et donne-le au barbier 
afin qu'il le suce ! Dieu misericordieux, on 
va lui couper la bite, deja qu'il l'a petite ! 
O croyants soyez bons avec vos enfants...) 
(7:31) 

aJjS U M\ AjjJii l l j j j laull ( j j j j i j j IJ2>>\ J J3j (JjJlS 

(Al. R : 43) 

Ces passages demasquent le texte frangais et decouvrent le texte arabe qui existe en 

filigrane. Dans l'exemple ci-dessus, le narrateur rapporte la litanie recitee par les enfants, 

qu'on suppose en arabe a l'origine et que l'auteur a essaye de rendre le mieux possible en 

frangais dans la version originale. Le fait que le texte « source » ou le genotexte soit en arabe 

explique la preseance de la traduction sur l'original. 

Qu'en est-il de la traduction de Timimounl Est-ce que Boudjedra maintient le meme 

mode de traduction utilise dans L 'Insolation! Est-ce que sa strategie a evolue au fil de sa 

trajectoire litteraire, surtout qu'un ecart de vingt-deux ans separe les deux romans? 

108 Mikhail Bakhtine, L'ceuvre de Francois Rabelais et la culture populaire au Moyen Age et sous la 
Renaissance, Paris, Gallimard, 1982. 
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2. Analyse de Timimoun: 

2.1 Resume et projet de traduction 

Boudjedra a publie Timimoun dans les deux langues en 1994. II a produit la version 

originale en arabe, fidele a la nouvelle orientation linguistique qu'il a entreprise a partir des 

annees quatre-vingt. La version franchise est presentee dans la collection Folio sous 

l'etiquette de « texte frangais de l'auteur » et non pas de « traduction de l'auteur ». Une autre 

indication apparait aussi renvoyant au «titre original: Timimoun » et a la maison d'edition 

(Editions El Ijtihad, Alger). Le titre est le meme dans les deux langues puisqu'il s'agit d'un 

toponyme. On suppose alors que Boudjedra n'avait pas l'intention de presenter la version 

francaise comme dependante ou derivant d'un texte premier mais plutot comme un texte 

autonome. En fait, la parution des deux versions dans la meme annee laisse supposer que 

l'auteur y a travaille simultanement. Par consequent, il est difficile de trancher laquelle des 

deux versions est l'originale. 

Ce roman raconte l'histoire d'un ex-pilote de chasse renvoye de l'armee de l'air 

algerienne pour avoir vole un Mig-21 afin d'aller se saouler dans un bar a Bruxelles. Obsede 

par l'alcool et admirateur du desert, il achete en Suisse un vieux car baptise « Chatat » en 

arabe, c'est-a-dire « demesure », « divagation », et « Extravagance » dans la version traduite. 

Le narrateur conduit au bord de ce car les touristes venant decouvrir le Sahara algerien. II 

leur fait visiter Timimoun, une oasis et une ville touristique du Sahara algerien, situee dans la 

region du Gourara et reputee pour la couleur de ses constructions en ocre rouge. 
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N'ayant eprouve jusque la aucune passion pour les femmes, rien qu'un sentiment de 

crainte, de pitie et d'indifference, le narrateur frigide se trouve soudain « amourache a 

quarante ans d'une gamine de vingt ans » (T.. : 37), Sarah, dont il essaie en vain d'attirer 

1'attention. Dans la version arabe, cette jeune fille - dont on ignore le vrai nom - est designee 

par « Sarraa », synonyme de « dure ». C'est le narrateur qui a choisi ce prenom, car il 

trouvait qu'il allait bien avec « Sahara ». Le prenom de la version francaise, Sarah, se prete 

sans doute mieux au jeu de mots avec Sahara. Au cours du trajet «Timimoun-El Golea-Alger 

», qu'il fait et refait infiniment, il essaie de remonter dans ses souvenirs de jeunesse afin de 

trouver la cause de son malaise et de sa peur des femmes, creatures qu'il associe au sang 

menstruel. Le narrateur-protagoniste, dont on ne saura jamais le nom, est hante par l'image 

du sang qui coulait sur la cuisse de sa mere ainsi que par celle de sa decouverte, a huit ans, 

des chiffons imbibes de sang de femme derriere la porte de la cuisine (T. : 79). 

A l'instar des autres romans de Boudjedra, Timimoun est un cri contre l'integrisme 

religieux qui a des retombees tragiques en Algerie, ou intellectuels et civils sont victimes de 

nombreux attentats. Cette realite dramatique, que le narrateur fuit en se refugiant dans le 

desert avec a portee de la main trois capsules de cyanure, se manifeste a travers des 

radiodiffusions. Celles-ci, au nombre de sept, sont distributes sur les differents chapitres du 

roman. Timimoun se clot sur la revelation brusque et troublante de l'homosexualite du 

narrateur qui, au fond, n'admirait Sarah que dans la mesure ou elle etait « presque la sosie de 

Kamel Rai's » (T. : 125), son camarade de jeunesse. 

2.2 Etude de Pautotraduction 
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On constate a l'analyse de la version franchise de Timimoun que Boudjedra adopte 

une tendance contraire a celle suivie dans la traduction de UInsolation en arabe : la, il tendait 

au rallongement et a la prolixite, allant meme parfois jusqu'au verbiage et a la redondance 

dans Al-Raane, Ici, l'auteur choisit d'ecourter les sequences dans Timimoun et opte pour la 

concision. A cette fin, il utilise des procedes comme 1'elimination et la reduction, ceci 

uniquement au niveau microstructurel. II est remarquable par exemple que ce que Boudjedra 

exprime en plusieurs mots en arabe est souvent rendu en un seul mot en frangais : 

Elle etait comme figee dans une perpetuelle 
attente. (T. : 22) 

Elle etait choquee, clouee dans sa 
maison, attendant le retour du maitre de 
maison pendant de longs jours, semaines 
et mois. 

Je me sentais obscene. (T. : 37) 

Je sens que je suis une personne sale, 
obscene et dissolue. 

(T. : 18) 

(T. :31) 

Dans le premier exemple, la longueur de l'attente de l'epouse est exprimee par une 

gradation ascendante (de longs jours, semaines et mois) alors que le terme « perpetuelle » 

suffit pour rendre ce sens en frangais. De meme, l'intensite du degout que ressent le narrateur 

a l'egard de sa propre personne est decrite par l'accumulation d'adjectifs pejoratifs en arabe. 

En frangais, on tombe plutot sur une declaration directe et simple, ce qui rend la phrase plus 

courte et plus concentree, comme si le narrateur etait devenu soudain laconique. En fait, qu'il 

traduise son texte du frangais (comme dans le cas de UInsolation) ou qu'il l'ecrive d'abord 
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en arabe (Timimouri), Boudjedra est enclin a prolonger son recit lorsqu'il s'exprime dans sa 

langue nationale. Ainsi, il enchaine et dedouble les mots et les phrases pour bien specifier et 

nuancer une seule information, un detail ou un etat d'ame. Souvent, un evenement qui a eu 

lieu une seule fois dans l'histoire est raconte plusieurs fois dans le recit iteratif en arabe, 

repetition qui n'est pas necessairement respectee dans la traduction. Par exemple, 

l'explication de l'appellation « Extravagance » et des circonstances qui ont entoure 1'achat de 

ce vieil autocar reviennent a divers endroits du texte, tout comme 1'admiration sans bornes 

du narrateur pour l'oasis de Timimoun eprouvee des la premiere visite. Cependant, l'auteur 

ne maintient pas toujours ces repetitions dans la traduction francaise, comme le montrent les 

passages suivants. 
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Je me dis qu'il faut que je resiste, que je 
m'y habitue et continue a conduire 
Extravagance sur ces pistes impraticables 
et interdites pour avoir tout l'espace a moi 
et a mes clients. (T. : 39) 

Je me dis qu'il n'y a pas moyen 
d'echapper a ce probleme que par la 
resistance et 1'insouciance. Je dois 
continuer mon voyage et conduire mon 
car apparemment vieux et 
mecaniquement superbe et que j'ai 
nomine « Extravagance » parce qu'il est 
a la fois etrange et tres rapide. 

Je voulais faire decouvrir cette oasis a 
Sarah. (T. : 77) 

J'esperais faire connaitre a Sarah cette 
oasis qui m'a preoccupe depuis la 
premiere fois que je l'ai visitee. 

Jjaif-ilU V) A U rii A\ ei& (JA J£A V (jl ,. i nSil (JjSl 

<Lô >£j| LsjlaLa. JjSlj LBJia.j ' '«M"<...! (jl J i t • oV^VIJ 

IgiV "kl..*." IgijA^ J S J fojiKu < * J ! J l j USJA 

.0^1 J (jl ^ «IC-^QIII AjdljJ JUI'IAII <UjjC. 

(T. : 34) 

l$j (Jiiiil J i l l A^JJI I ei^j *ljj-a i—sjel (jl QA\ C U £ 

(T. : 64) 

Au niveau de la diegese, nous remarquons que le narrateur omet aussi certains 

elements episodiques de la version franchise. II ne precise pas, par exemple, que Henri 

Cohen derobait a son pere les bouteilles de vodka qu'il partageait ensuite avec le narrateur et 

avec Kamel Rai's. II omet aussi le fait que sa mere utilise l'essence de rose comme parfum, et 

qu'elle passe ses journees a coudre des vetements. Le narrateur ne mentionne pas non plus 

que le cadavre de son frere fut depose, le jour des funerailles, sur un tapis rouge, etc. 
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Et surtout parce qu'il savait que s'il 
touchait a la soeur d'Henri Cohen ce dernier 
nous priverait definitivement de vodka. 
(T. : 33) 

Et surtout parce qu'il savait que s'il 
faisait cette affaire affreuse Henri Cohen 
allait nous punir et nous interdirait de 
boire de la vodka lui qui chapardait ses 
bouteilles de son pere. 

llrtUjnA Alrjiniti <l*il\ 004, <J*3 Ij) «Ut ^Lu £ l £ Aj'Vj 

tjiiM-^j ( j lS j ISjjall U J i J lillc. <»J^Jj t jAjS (_£ JJ& 

.AJJI jj^i AjLi.La. j 

(7. : 28) 



[...] bien qu'en realite ce soit l'odeur du 
crepe de Chine qui caracterisait le plus ma 
mere. (T. : 97) 

Mais, en realite, l'odeur du crepe chinois 
et la quintessence de rose humecte 
qu'elle utilisait pour parfumer sa peau 
dominent sur toutes ces odeurs. 

[...] on va dans ma chambre... maman 
n'en saura rien... avec ses migraines toute 
lajournee elle dort profondement. (T. : 32). 

Qu'on la boive dans ma chambre... le 
sommeil de ma mere est profond... 
puisqu'elle passe sa journee a travailler 
dans la couture malgre ses migraines 
chroniques. 

Dans son linceul jaune il ne laissait 
apparaitre que son visage gris, comme 
vitrifie ou cire avec de la cire jaune. (T. : 
39) 

11 fut enveloppe dans un linceul et son 
cadavre fut depose sur un tapis rouge. 
Son visage paraissait cire et son 
epiderme comme vitrifie. 

(T. : 82) 

. . . i$i*c \^y ^ . . . ^JSjfc ^ 1$Jj^J ^ U J 

(T. : 26) 

(7. : 35) 

Boudjedra selectionne les informations a garder dans la version traduite : il fait 

l'economie de certains details descriptifs ou jugements de valeur sans pour autant alterer le 

sens du texte en frangais. Dans Fenonce suivant, le narrateur decrit la ville de Constantine en 

1958, quand plusieurs travaux de construction etaient en cours. La version arabe nous 
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apprend que les palissades des chantiers interdisaient aux gens de voir rhorizon et le rocher 

sur lequel est batie la ville, detail ignore par le lecteur de l'autotraduction. 

Les palissades des chantiers bouchent ainsi 
toute perspective. (T. : 69) 

Ces murailles en bois fermaient ainsi 
toute perspective a qui voudrait voir ou 
regarder 1'horizon ou pa rait le rocher 
sur lequel la ville est construite. 

Ajiiajl » j~ . ~\\ Jg-laJ '*'J'*- J j W S-iALi* 

• A \\ Y ip 1 <» <i\f-

(T. : 57) 

L'autotraducteur choisit les elements descriptifs a garder dans la version traduite. II 

ajoute quelques indications pour le lecteur francophone qui ne connait pas la ville de 

Constantine, precisant, par exemple, que la grande poste se situe en contrebas du ravin, que 

la prefecture est tres haut perchee et que c'est le ravin qui fait le charme de la ville. 

Entre la grande poste, en contrebas du 
ravin, et la prefecture, tres haut perchee, 
c'est le vide. (T. : 69) 

Le vide reste vacant entre le bureau de 
poste central et la prefecture. 

Quelques rares et grosses grues batissent 
quotidiennement des echafaudages 
compliques. toujours sur le point de 
culbuter dans le ravin qui fait le charme de 
la ville. (T. : 69) 

j b j («JSJASI AJ^>JI <_ijifLo (j;U i ^ L i pl j i l l is^iJ 

1 iA tljL-iJIjll u'~ •; J j ->j u*\ ill h t ^ b i 
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Les gens remarquent la presence de 
quelques grues ici et la et 1'emergence de 
quelques immeubles de la terre en voie 
d'etre accomplis... 

De plus, dans le passage suivant en arabe, le narrateur explique que les integristes 

tuent au nom de la religion musulmane pour mettre la main sur le pouvoir politique. II 

precise que l'lslam est libre de leurs actes criminels, explication qu'on ne trouve pas dans le 

texte fran§ais. 

Mutile certainement d'une fagon rituelle et 
macabre par de jeunes fanatiques paumes et 
souvent drogues comme il y a douze 
siecles, les adeptes de la secte des 
Hashashins ou Assassins. Les organes 
vitaux coupes un a un. Depece! Une 
boucherie, certainement. Dans le style 
dementiel des integristes. (T. : 36) 

Le pauvre fut assassine devant sa fille 
ainee a la maniere des radicaux [que 
Boudjedra traduit par Assassins] qui 
egorgent les gens au fond de leur maison 
et devant leurs parents, qui arrachent 
leurs organes vitaux un a un, qui 
depouillent les cadavres et qui repandent 
le sang ainsi, au nom de la religion qui 
est libre d'eux et de leurs actions 
demoniaques et affreuses, rien que pour 
atteindre le pouvoir politique. 

^jjjl^jj-aV &jjb l_^c jSiJl Aljjl aLoi (JJSJJIAII (JiJct 

(jj)~> n i njj )j) i 'nc tlj)t/-ir. A J J J I il f,\ i ?-ir-Vl (jj)ln-J"intij 

f.fj^y^ jjJjll ^ J J U (l><A 2 i<j t ( j-1 -»"i\l ( j j ^ « ' " j <*i*-^t 

!_Sy^> f-^~" i ' p ' T i n i l l j ^ j ' j ' ^ ' l ?^i\s_y^Li L>°J r t *'" 

(T. : 30) 
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Notons que l'auteur insere une information montrant au public francais l'origine 

arabe du terme « assassins »109, precede qui revient souvent dans ses autres romans et qui lui 

permet de rappeler que la langue de l'ancien colonisateur a emprunte, elle aussi, des termes a 

la langue arabe. II s'agit d'une tentative de valorisation de la langue nationale devant le 

public frangais. Par ailleurs, une autre interpretation est possible, selon laquelle la violence 

en Islam remonterait tres loin dans l'histoire. En effet, le lecteur bilingue, qui a acces aux 

deux versions, peut avoir l'impression que ces memes passages component des significations 

differentes, voire contraires dans chaque langue : la ou le narrateur defend la religion 

musulmane dans la version arabe, il semble plutot enclin a la condamner dans la version 

frangaise, en negligeant de la liberer des actes des integristes, comme il le fait en arabe. Cela 

montre que l'auteur controle les details de son texte en fonction du public de chaque langue : 

ce qu'il juge convenable, utile et saisissable pour l'un ne Test pas necessairement pour 

1'autre. II l'omet tout simplement. II est d'ailleurs interessant de souligner que le narrateur de 

Voici la definition donnee par le Robert historique de la langue frangaise (sous la direction de Alain Rey, 
Paris, 1992, Tome I (A-L), p. 127 (b): 
ASSASSIN n.m apparait au XVIe s. dans le sens de «tueur a gages» (1560); c'est un emprunt a l'italien 
assassino ou assessino, deja employe dans ce sens par Dante (deb. XlVe s.). Au cours du XVIe s., le substantif 
assassin s'emploie aussi la ou le francais moderne emploi assassinat. Des formes plus anciennes sont 
frequentes en latin medieval, et dans la plupart des langues romanes, notamment occitan et francais {assacis, 
assassis, hassassis..., assassim), pour designer les membres d'une secte ismaelienne (shi'ite) de Syrie et 
figurement un seide capable de tuer pour son maitre : cet emploi n'est pas rare chez les troubadours, pour 
qualifier la fidelite amoureuse aveugle. En francais, le mot, comme tout emprunt peu assimile, a de nombreuses 
formes: assassin, assacin, halsasin, hassissin, haquassin, harsasis (1195), d'ou arsacide. Bien qu'identifie 
comme nom de cet ordre religieux syrien, le mot, qui etait explique par l'arabe hassa «mettre en pieces* 
(MCnage), a 6t6 conside're' comme un derivd de l'arabe hasis depuis Antoine-Isaac Silvestre de Sacy (1809) : la 
forme hassasin «fumeurs de haschisch». Tres critiquee par certains orientalistes, cette origine du mot arabe 
pourrait ceder la place au substantif 'asas «patrouille», 'assas «gardien» (pluriel 'assasln). En effet, l'ordre 
musulman des Ismaeliens concernes, de nature religieuse et esoterique, modele de l'ordre Chretien des 
Templiers, n'aurait guere pu employer pour se designer le terme pejoratif de hassas ; en revanche, ses 
adversaires sunnites ont pu repandre cette legende de l'intoxication, deja rapportee en Occident par Marco Polo. 
Les premiers emplois du mot en France, notamment en domaine occitan chez les troubadours, concernent, on 
l'a vu, un tout autre semantisme : «fidelite aveugle». Quoi qu'il en soit, c'est bien comme «fumeurs (ou 
mangeurs) de haschisch» que la secte a ete connue en Occident. 
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Timimoun insiste dans la version frangaise sur l'origine juive de son ami Henri Cohen, 

comme dans le passage suivant: 

Le patron met un disque de Reinette 
l'Oranaise. Henri Cohen pleure a chaudes 
larmes, parce que la chanteuse est juive 
comme lui. Je trouve qu'il est chauvin. 
Soul deja, je le provoque : moi je prefere la 
reine du rai la Remitti, elle, au moins, n'est 
pas juive! 

Le patron met un disque de Reinette 
l'Oranaise. Henri Cohen s'est mis a 
pleurer parce que la chanteuse est juive. 
Je lui dis qu'il est excessivement 
chauvin. J'etais deja soul et je le 
provoquai en disant: « je prefere la reine 
du rai'... la Remitti. Elle est arabe en 
plus d'etre brillante.» 

t£^>JA iaJ • <UJl j A j i t ^ -JJ jJ AJtjiajoit »1XA5| J-kiaJ 

(_jja_jji 4j j A1 d i s • AJ.3J4-I A /H A\\ j j V (-\SLA\ , - i o * j S 

(T. : 56) 

De plus, dans un passage qu'il ajoute au texte en frangais, l'auteur donne aux lecteurs 

une figure sympathique d'Albert Cohen, le pere d'Henri, qui aidait les Arabes a acceder a 

1'aero-club de Constantine alors qu'il leur etait interdit. 

Depuis longtemps que je me souvienne j 'ai toujours aime la 
vodka, les copains et les aero-clubs interdits aux Arabes mais 
que ce juif d'Albert Cohen nous ouvrait tout grand parce qu'il 
etait le gardien a tout faire de celui de Constantine. (T: 34) 

En evoquant des questions comme le judaisme et l'integrisme dans les pays arabes, 

Boudjedra touche a l'ideologie de chacun de ses deux publics. Alors que nous avons 

remarque dans notre analyse de L'Insolation que l'auteur refusait de reajuster son texte en 

fonction des attentes du public arabe, nous avons l'impression que ce n'est pas tout a fait le 

cas dans Timimoun. II nous parait evident, a la lecture de certains passages de ce roman dans 
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les deux langues, que l'auteur est conscient du fait qu'il s'adresse a deux publics differents. 

Nous pouvons dire que sa pratique de l'autotraduction a evolue dans 1'intervalle qui separe la 

parution des deux paires de textes (original + traduction): la ou la traduction de L'Insolation 

est axee sur 1'original, celle de Timimoun semble etre beaucoup plus libre. Boudjedra ne 

presente-t-il pas la version franchise de ce roman comme le « texte frangais de l'auteur », 

c'est-a-dire « autographe » et non comme une traduction « allographe »? La version 

autographe ou auctoriale est, en principe, soumise «a la responsabilite declaree de 

l'auteur » m 

Boudjedra fait quelques ajouts a son texte qui ne depassent pas le seuil de la phrase 

ou du paragraphe a la limite. S'adressant a un nouveau public, il inclut dans le texte quelques 

explications lorsqu'il fait allusion a certains elements qui ne figurent pas dans leur univers 

culturel maghrebin : 

J'etais sur qu'elle ne rentrerait pas ce 
matin-la ni dans la journee du lendemain 
qu'elle passerait avec le jeune gargon noir. 
II chantait, dansait et jouait si bien de 
l'amzad. Cette sorte de violon touareg qui 
avait remonte du Hoggar vers le Gourara, a 
travers les siecles, les rezzou, les vents de 
sable, les guerres et les passions 
amoureuses. (T. : 75) 

ai& JjaJ £y Igjt fic\ CijS 

Sj lJJS A ik ia j j l ' ^ l fjAi 4J1 .nail t l l j ^ t S&j j l^oVI 

(T. : 63) 

110 Gerard Genette, Seuils, Paris, Editions du Seuil, 1987, p. 322. 



Je savais qu'elle n'allait pas rentrer cette 
nuit ni les prochains jours, car elle est 
tombee amoureuse du garcon noir qui 
jouait tres bien de l'amzad, cet 
instrument qui est passe du Hoggar a la 
region du Gourara ou se trouve l'oasis 
de Timimoun a travers les siecles, les 
campagnes militaires [rezzou], les vents 
de sable, les guerres et les aventures. 

Notons que 1'autotraducteur essaie de rapprocher les deux versions en employant des 

termes d'origine arabe dans la version frangaise a chaque fois qu'il a l'occasion de le faire. 

L'usage du terme « rezzou » - alors que la forme frangaise usuelle est plutot « razzia » 

dans le passage suivant en est un exemple. De tels emplois reviennent a d'autres endroits du 

texte. Parmi les termes employes, retenons les suivants : les «ksours» (T. : 21, 62) qui 

signifie «palais» et qui est la forme plurielle de « ksar » (T. : 72, 77, 93), les « chotts » ou « 
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plages » (T. : 60, 61, 62, 72), le « mehari » ou « dromadaire » (T. : 61). 

Voici encore le Robert historique de la langue frangaise, op. cit., p. 1726 (a) : 
RAZZIA n. f. est emprunte, adapte, successivement en gaze (1725), gazia (1808), puis razzia (1840), a l'arabe 
algerien gazia', en classique gazwa' «expedition, incursion militaire». Le mot, d'abord mentionne puis, vers 
1840, adopte dans le cadre historique de la conquete de l'Algerie, designe l'attaque qu'une troupe de nomades 
lance contre une tribu, une oasis, une bourgade pour enlever les troupeaux, les recoltes. II est passe dans la 
langue familiere avec le sens d'«enlevement, rafle» (1841) et de «rafle de police» (1845-1846), aujourd'hui 
peu usite ; il est relativement usuel dans la locution faire une razzia sur qqch. «l'emporter» (1869, Littre). En 
est derive RAZZ1ER v. tr. (decembre 1843, Le charivari) «piller», dont le sens propre «soumettre (une tribu) a 
une razzia» est enregistre par Bescherelle en 1845. 
1,2 Ibid., p. 1218(b): 
MEHARI n. m. est un emprunt (1637) a l'arabe d'Afrique du Nord mahrl, au pluriel mahara, mot qui signifie 
proprement «de la tribu de Mahra, dans le sud de l'Arabie». En frangais, le mot s'est ecrit diversement: el 
mahari (1637, adaptation de Fespagnol), meihari (1753), meherry (1822, traduction de l'anglais) avant de se 
stabiliser en mehari (1849). Pour le pluriel, l'usage accepte le pluriel arabe mehara et surtout la francisation en 
meharis. 
Le mot designe un dromadaire de selle tres rapide, dresse pour les courses et utilise par l'armee coloniale, en 
Afrique du Nord. 
II a servi a former MEHARISTE n. « personne qui monte un mehari» (1899), nom des troupes montees servant 
naguere au Sahara, et MEHAREE n. f. «randonnee a dos de mehari» (av. 1945). 
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Boudjedra ajoute aussi quelques descriptions, notamment lorsqu'il s'agit de 1'oasis de 

Timimoun, comme s'il jouait le role du guide touristique qui essaie de faire decouvrir a son 

lecteur occidental le Sahara algerien : 

Je les abandonnais a eux-memes pour 
visiter avec elle, en tete a tete, tel marche 
aux dromadaires a Macine. Tel village a 
demi ensable a Fatis ou j'ai toujours achete 
mes verres de vodka, superbes cristaux a 
the de fabrication locale et artisanale, 
joliment colories. Tel vieil ami qui nous 
offrait a dejeuner dans 1'oasis d'Ighzer a la 
maniere ancienne : pain petri devant les 
yeux ebahis de Sarah et cuit dans le sable; 
viande grillee dans des feuilles de palmier 
et saupoudree d'abricots seches et piles 
avec del'ail. (7. : 59) 

Je les laisse et emmene Sarah pour 
visiter ensemble le marche de 
dromadaires a Macine ou le village de 
Fatis ensable ou un de mes amis nous 
invite a partager son dejeuner : du pain 
saharien cuit dans le sable et de la 
viande grillee dans les palmiers et 
saupoudre d'abricot et de Fail. 

<£JX*A f-^Aj UAJP t"i*>"i j j f i - a ( S j l ^ p >«-» 

(T. : 50) 

En effet, en lui fournissant plus d'informations geographiques (touristiques) 

concernant cette region, l'auteur met son lecteur occidental a la place des touristes de la 

diegese. Le narrateur indique, par exemple, que les torrents des gueltas dans lesquelles il se 

depeche d'aller nager se situent « a une trentaine de kilometre de Timimoun » (71- 116). II 

precise aussi dans la version traduite certains aspects specifiques de Timimoun, designee par 

« 1'oasis au ksar rouge », details ignores par le lecteur de la version arabe : 
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Le ksar est bati sur les hauteurs septentrionales du Tademai't. II est bien 
protege par la palmeraie et 1'immense chott. Le chott est une sorte 
d'interminable papier glace qui fut jadis un grand lac. (T. : 72) 

Si l'auteur fait des ajouts sur ce plan c'est qu'il essaie, a travers la voix du narrateur 

et a divers endroits du texte, de deconstruire les mythes et les prejuges qui entourent le 

Sahara tel que represente dans l'imaginaire du public occidental. Le Sahara decrit dans 

Timimoun ne se reduit pas a un pays d'aventures auquel sont associes la soif, le soleil eternel, 

les chameaux, les dattes et les palmiers, mais plus : c'est un lieu paisible et splendide, ou 

toute ame mystique peut trouver refuge. Le Sahara tel que presente par le narrateur 

protagoniste est une «passion» (T. : 62), un lieu de fuite de la societe des hommes. L'auteur 

s'attaque a la construction occidentale du Sahara, mettant a distance ce qu'Edward Said a 

appele « l'orientalisme », c'est-a-dire l'Orient - auquel appartiennent l'Afrique du Nord et le 

Sahara - tel que represente et meme cree, invente par 1'Occident. Edward Said definit 

l'orientalisme comme 

[...] une maniere de s'arranger avec l'Orient fondee sur la place 
particuliere que celui-ci tient dans l'experience de l'Europe occidentale. 
L'Orient [...] est [...] la region ou l'Europe a cree les plus vastes, les plus 
riches et les plus anciennes de ses colonies, la source de ses civilisations et 
de ses langues, il est son rival culturel et il lui fournit l'une des images de 
l'Autre qui s'impriment le plus profondement en lui. 

Effectivement, des ecrivains importants du dix-neuvieme siecle, comme Hugo, 

Nerval, Flaubert, Vigny, etc., se sont interesses a l'Orient et ont contribue a travers leurs 

oeuvres a en forger une certaine representation dans la conscience des lecteurs frangais. Dans 

l'exemple suivant, le narrateur de la version frangaise explique ce qu'est la methode 

traditionnelle pour se desensabler, detail absent de l'original sans doute parce que les 

3 Edward Said, L'orientalisme. L'Orient cree par VOccident, Paris, Seuil, 1980, p. 13 
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Algeriens savent deja comment faire. II fait expres de preciser dans le texte traduit qu'aucun 

touriste ne paniqua lorsque le car fut pris dans le sable. 

Je mis trois heures a me desensabler. 
Aucun des voyageurs ne paniqua. Sarah 
non plus. Elle m'aida plutot a creuser le 
sable et a placer sous les roues du car tout 
ce que i'avais de couvertures en poil de 
chevre et de burnous en poil de chameau. 
La meilleure fagon de se desensabler si on 
ne veut pas transporter des leviers et des 
treuils trop encombrants. 
Les autres personnes juchees sur le toit du 
vehicule contemplerent de longues heures 
durant ces montagnes de sable fauve ou 
ocre ou rouge ou safran. (T. : 72-73) 

J'ai mis trois heures a essayer de sortir 
du sable et j'ai utilise a cette fin la 
methode traditionnelle comme je n'avais 
pas de leviers ni n'importe quel autre 
instrument qui m'aiderait dans ma 
tache. Sarah m'aidait dans ce travail 
penible. Quant aux autres clients ils sont 
montes sur le toit du vehicule et ils sont 
restes la-bas contempler pendant une 
longue periode le desert inondes de joie 
et renverses par l'extase du vide nu. 

(JXJJI QA ^-jj_kll <Jj^-' til j CJICLJ t i j ^ t i ' * <j«< 

Ci3l£j «4-4^oll sJA ^k ^JcLoiJ 3J AJI V J "<xi\ j 

«(jUill (JAXII IJA ,gi j j i j j t j u el^j-a 

ĴaLaJl ^hm ( îc. IJ,I-».^I i i i <jj. j i .Vl <j ibj l l Lai 

- ĵ̂ yac. Sij ^-yj^a * -̂° frl J"» ' o'l (JJ-^tjJJ lilliA Ij j iLaj 

• <_£jlx]l e!i l i j l a j j i j ,-î V- _y-^J 4-^JSJI 

(T. : 60) 

L'attitude des touristes qui se mettent a contempler le desert en attendant que le 

narrateur et Sarah reussissent a sortir le vehicule du sable, confirme l'observation d'Edward 

Said qui trouve que : 

L'Europeen, dont la sensibilite visite l'Orient en touriste, est 
un observateur, jamais implique, toujours detache, toujours 
pret pour de nouveaux exemples de ce que la Description de 
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VEgypte appelait de 'bizarres jouissances'. L'Orient devient un 
tableau vivant du bizarre. 114 

Le lecteur pense sans doute que le narrateur et Sarah auraient mis moins de temps et 

d'efforts a se desensabler si tous les touristes avaient donne un coup de main. Or, ceux-ci 

preferaient plutot faire durer le plaisir d'observer le desert, mettant a l'epreuve leur 

representation du Sahara, surtout qu'ils y arrivaient avec un grand nombre d'idees 

precongues. Rappelons d'ailleurs que les touristes preferaient rester abandonnes a eux-

memes alors que Sarah, seule, accompagnait le narrateur dans ses promenades et dans ses 

visites d'autres villages. 

Le narrateur affirme clairement que son objectif est de « surtout casser les idees 

toutes faites » des touristes frangais. Les idees cartes postales ou guides bleus avec lesquelles 

ils arrivaient quelque peu nai'vement » (T. : 60). Voici le passage entier : 

Je n'oubliais quand meme pas mon role de 
guide qui essaie de resumer le Sahara si 
grand, si complexe et si variable en une ou 
deux semaines. Je voulais surtout casser les 
idees toutes faites de mes clients. Les idees 
cartes postales ou guides bleus avec 
lesquelles ils arrivaient quelque peu 
nai'vement. (T. : 60) 

Malgre tout je n'oubliais pas mon role 
de guide qui conduit ses clients a travers 
le grand desert. J'essayais toujours de 
casser les idees preconcues autour de 
cette region et qui sont repandues parmi 
beaucoup de touristes. lis y arrivaient 
alors portant dans leurs esprits une sorte 
de naivete et de spontaneite. 

(T.:5\) 

U4lbid.,p. 123. 
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L'allusion aux guides bleus rend evident le fait que l'autotraducteur vise 

specifiquement par cette critique le public de 1'ancienne metropole, surtout que la reference a 

ces guides est absente de la version arabe. Crees par Andre Michelin,115 ces guides 

touristiques sont destines au depart aux automobilistes. H s'agit de traces ou d'itineraires de 

voyage par la route qui, dans la partie bleue, indiquent au lecteur comment organiser son 

voyage. La rubrique verte aide plutot a decouvrir les sites touristiques et les monuments du 

lieu concerne. Ces guides pratiques couvrent plusieurs regions du monde, mais 

particulierement la France et l'Europe. lis seraient une forme de representation de ce 

qu'Edward Said appelle « l'hegemonie mondiale de l'orientalisme »116, en ce qu'ils 

contribuent a figer une certaine image du Sahara, et a le reduire a des generalites. lis 

diffusent une representation que l'Europe se fait du Sahara oriental et que le visiteur 

europeen vient verifier. Le narrateur conteste et ridiculise dans ce passage ce type de « 

guides » parce qu'ils donnent une image reduite et simplified des lieux touristiques en 

question, dont le Sahara. II se moque aussi des touristes qui y croient nai'vement. 

Ironiquement, c'est le narrateur, un alcoolique qui a echoue sa vie sur tous les plans (affectif, 

professionnel, social...), qui va les « guider » a travers le desert. C'est lui qui se charge de 

balayer les stereotypes et de leur reveler le Sahara dans sa realite. II y a done une 

deconstruction de 1'image du colonisateur occidental qui croit connaitre le colonise plus qu'il 

ne se connait lui-meme. Enfin, 1'Oriental parle pour lui-meme. Toutefois, si le narrateur 

remet en question certains jugements occidentaux, il reconnait la justesse d'autres, comme le 

montre la citation suivante : 

115 «Histoire des guides verts Michelin» : http://www.acgcm.com/guide vert.html 
Consults; le 3 avril 2008. 
116 Edward Said, op. cit., p. 353. 
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C'est un continent le Sahara! Un continent 
froid ou le soleil est chaud. C'est d'un 
quelconque colonisateur francais cette 
expression, mais elle est si vraie, si 
conforme. (T. : 39) 

C'est que le Sahara est tout un 
continent. Un continent froid ou le soleil 
est chaud. 

(jaAuJI '"'J** oJjlj o j ^ • LglaSL SjlS f lj-v . ^» (j) lillj 

(T. : 34) 

Cette citation vient du conquerant du Maroc, le Marechal Louis-Hubert-Gonzalve 

Lyautey (1854-1934), nomine Resident general de France au Maroc en 1912. S'il est vrai 

que le narrateur reconnait la valeur de cette expression, il precise dans la version franchise 

117 

qu'elle est d'un quelconque colonisateur frangais, banalisant ainsi l'identite et le rang du 

Marechal. Lyautey est celebre par ses travaux de pacification du Tonkin, de Madagascar et 

des Confins algero-marocains. Plusieurs trouvent en lui l'ideal du «chef»118 dont le nom sera 

eternellement lie au Maroc; «Lyautey, enfin, ce sera le Maroc...»119, tout comme lord 

Cromer « a fait l'Egypte »120. Un an apres sa mort, les cendres du « capitaine socialiste »121 

ont ete transferees a Rabat. L'epitaphe gravee sur son tombeau, a la fois en arabe et en 

frangais, et qu'il a composee lui-meme avant sa mort, indique qu'il « a voulu reposer en cette 

terre qu'il a tant aimee »122. Les ouvrages consacres a la biographie d'Hubert Lyautey le 

presentent comme un heros national. On le proposa jadis aux jeunes Frangais comme « le 

117 Boudjedra utilise l'expression du Marechal Lyautey dans un autre roman, Cinq fragments du desert (2001), 
en precisant cette fois-ci son auteur. 
118 Wladimir d'Ormesson, «Preface», dans Patrick Heidsieck, Rayonnement de Lyautey, Paris, Gallimard, 1947, 
p. 5. 
119 

120 

121 

122 

Ibid., p. 11. 
Edward Said, op. cit., p. 50. 
Patrick Heidsieck, Lyautey, Paris, Mame, 1950, p. 11. 
Ibid., p. 8. 
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modele le mieux fait pour seduire leur imagination et fixer leur volonte »123. Immobilise dans 

le platre et puis dans un corset d'acier de l'age de deux ans jusqu'a celui de douze ans, 

Lyautey a reussi a depasser son infirmite et a devenir un grand homme au service de sa 

patrie. Elu a l'Academie franchise en 1912124 et re<ju le 8 juillet 1920 par Mgr Duchesne, le 

Marechal Lyautey est l'auteur d'une oeuvre composee essentiellement de discours et de 

correspondances dont: Notes de jeunesse (1875-1877), Lettres d'ltalie (1883), Du role 

social de I'officier dans le service militaire universel (1891), Lettres du Danube, Grece et 

Italie (1893), Du role colonial de I'armee (1900), Dans le Sud du Madagascar (1903), 

Lettres du Tonkin et de Madagascar (1920), Paroles d'action (1927), etc. Le narrateur 

neglige par cet ajout, qui se trouve en francais mais non en arabe, une des grandes figures 

representatives du colonialisme francais au Maghreb et un heros de la France, fort 

probablement connu des lecteurs francais. Pour le narrateur en revanche, ce n'est qu'un 

etranger qui parle pour le Sahara oriental et qui le represente. 

Conclusion: 

En somme, s'il est vrai que Rachid Boudjedra apporte certaines modifications a la 

version traduite de ses deux romans, il ne va pourtant pas jusqu'a la production d'une « 

autotraduction (re)creatrice », selon les termes d'Oustinoff (voire chapitre premier, p. 19). En 

fait, Boudjedra profite de son privilege d'auctorialite dans la mesure ou il souhaite ajuster 

son texte en fonction du nouveau public auquel il s'adresse. Son projet n'est done pas de 

recreer mais de presenter le mime roman a un public different. Cela montre qu'il existe une 

Wladimir d'Ormesson, op. cit., p. 8. 
124 Elu le 31 octobre 1912 au fauteuil quatorze d'Henry Houssay par 27 voix (http://www.academic-
francaise.fr/recherche/index.html. page consultee le 13 mai 2008). 
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limite a la liberte qu'on attribue si volontiers aux autotraducteurs, du moins dans le cas de 

Boudjedra. 
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Conclusion generate 

Nous ferons dans cette partie une synthese des resultats deduits a la fin des chapitres 

precedents pour parvenir a notre objectif de depart, celui de caracteriser l'autotraduction chez 

Rachid Boudjedra. 

L'autotraduction est un phenomene frequent dans l'histoire litteraire. Elle etait en 

vogue en France au Moyen-age et a la Renaissance, quand elle s'effectuait entre le frangais 

et le latin et entre le frangais et d'autres langues vernaculaires (notamment 1'anglais et 

l'italien). Cette pratique a decline avec le Romantisme en raison de 1'emergence du concept 

de langue nationale mais elle a resurgi dans le cadre des litteratures postcoloniales et 

« minoritaires ». Le contexte algerien, en raison de son plurilinguisme, est favorable a 

l'autotraduction. Le bilinguisme n'est pourtant pas un choix pour les auteurs issus de ce 

milieu. La connaissance du frangais fut imposee par la colonisation, tout comme celle de 

l'arabe le fut pendant la conquete du Maghreb par les musulmans au Vile siecle. 

L'autotraduction se distingue de la traduction allographe par le fait que le sujet 

traducteur est lui-meme l'auteur du texte. Ceci accorde a la version autotraduite un statut 

auctorial. Parce qu'elle est signee de la main de l'auteur, l'autotraduction devient superieure 

a toute autre traduction du meme texte. Rappelons qu'il existe differents types 

d'autotraduction. Verena Jung en distingue quatre paires dichotomiques : autotraduction vers 

la langue maternelle ou vers une langue seconde; autotraduction autonome ou en 
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collaboration; autotraduction fidele ou libre (ou autotraduction homoskopique ou 

heteroskopique) et enfin, autotraduction simultanee ou differee. 

Rachid Boudjedra s'est exerce au fil de sa trajectoire litteraire a tous les types 

d'autotraduction enumeres ci-dessus. Cette diversite rend son cas interessant pour une etude 

comparative des differents types. Auteur arabophone et autotraducteur des les annees 1980, 

Boudjedra a depuis pratique 1'autotraduction de maniere systematique dans les deux 

directions, arabe-fran<jais et fran§ais-arabe. Boudjedra, qui souhaite reserver sa langue 

maternelle a l'ecriture de l'original, se trouve pourtant oblige de s'exprimer d'abord en 

frangais a chaque fois que Fintegrisme devient plus menagant en Algerie (voire Chapitre II, 

p. 54). 

La distinction typologique principale a relever dans F etude des autotraductions de 

Boudjedra est celle empruntee par Jung a Grutman. Elle oppose 1'autotraduction simultanee a 

1'autotraduction differee. Nous avons remarque que Boudjedra tend a produire les deux 

versions simultanement ou, du moins, a reduire l'ecart entre les deux textes. Cela explique en 

partie son recours a l'aide d'un collaborates, surtout qu'il poursuit genereusement son 

travail d'ecrivain. La distinction entre autotraduction simultanee ou differee nous semble 

d'ailleurs parmi les premieres a reperer dans une analyse des autotraductions puisqu'elle 

entraine - beaucoup plus que les trois autres paires - le developpement ou la mise a 

Fepreuve de certaines hypotheses relatives au statut du texte autotraduit: font-elles de 

Fautotraduction lin prolongement de l'original ou une autre version du texte, un exercice de 

revision, de reecriture, ou bien Fautre fragment d'une oeuvre double? (voire chapitre II). 

Les resultats de Fanalyse des autotraductions de L'Insolation et de Timimoun 

montrent que le phenomene de F autotraduction ne se reduit pas chez Boudjedra a une simple 

transposition linguistique. Elle ne devient pas non plus Foccasion de revoir le texte de 
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maniere significative, quitte a entamer, selon les termes d'Oustinoff, un processus de 

«reecriture traduisante» (voire chapitre premier, p. 18). L'autotraducteur se preoccupe 

surtout et a chaque fois de l'enonciation en fonction du public auquel il s'adresse. II decide 

done de ses choix en tenant compte du « skopos », du contexte d'arrivee. H ajuste alors son 

texte tout en suivant la version originale. L'autotraduction de Timimoun peut sembler un peu 

plus detachee de la version originale que ne Test celle de L'Insolation. Cela peut etre 

explique par le fait que l'auteur n'etait pas aussi entraine au depart a l'exercice de la 

traduction. Comme tout traducteur au debut de sa formation, il tendait a suivre de (trop) pres 

le texte. Apres quelques annees d'experience, sa pratique evolue et il traite le texte de 

Timimoun differemment. Rappelons que Boudjedra exprimait par la traduction de 

L'Insolation un geste de resistance a l'integrisme religieux en Algerie. Toutefois, meme s'il 

se detache quelquefois de 1'original de Timimoun, il en produit une traduction quand meme 

proche. 

La singularity du cas de Rachid Boudjedra, autotraducteur revient au rapport qu'il 

entretient avec la langue et la culture francaises, imposees jadis par le pouvoir colonial. Dans 

une societe plurilingue ou les langues occupent des positions hierarchiques, le choix de 

s'exprimer d'abord en telle ou telle langue ne peut manquer d'etre symbolique. Pourquoi 

Boudjedra se traduit-il ? Nous trouvons qu'il s'agit d'un choix a la fois strategique et 

technique. 

II est vrai que la volonte d'appartenir a deux champs litteraires et a deux spheres 

culturelles peut expliquer l'acte de se traduire chez Boudjedra, mais cette pratique est au 

fond 1'expression du vrai dilemme dans lequel vit l'ecrivain algerien, a savoir dans quelle 

langue s'exprimer et a quel public s'adresser ? Le berbere et l'arabe dialectal, langues 

maternelles de la masse et des ecrivains issus de ce milieu, sont des langues orales. Le 
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frangais est la langue de l'elite sociale mais aussi celle de l'ancien colonisateur. Quant a 

l'arabe litteraire, il est aussi etranger aux Algeriens que le frangais. L'autotraduction montre 

que Boudjedra ne peut pas se passer de l'une de ses langues et decider de produire 

uniquement en arabe litteraire ou en frangais, surtout qu'une bonne partie du peuple algerien 

est analphabete ou qu'elle ne maitrise pas assez l'arabe. Paradoxalement, l'autotraduction est 

aussi la solution a ce dilemme puisque c'est une issue a laquelle l'ecrivain biculturel a 

recours pour concilier ses deux identites conflictuelles. Boudjedra peut alors profiter de la 

grande diffusion que lui permet la langue frangaise tout en concretisant son engagement 

nationaliste par l'expression en arabe. II s'agit done d'une strategie adoptee par Boudjedra 

pour realiser un equilibre identitaire. Nous trouvons d'ailleurs que l'autotraduction et 

l'ecriture directe en arabe Font reconcilie au fil de sa trajectoire litteraire avec la langue 

frangaise et avec son public francophone. La decision d'ecrire en arabe l'a aide a depasser le 

complexe d'une identite dominee ou inferieure a une autre. 

En effet, vingt-deux ans apres la publication de L'Insolation, Boudjedra manifeste la 

volonte de rejoindre le public francophone dans la traduction de Timimoun, alors qu'il lui 

rendait la lecture difficile dans ses premiers romans a travers l'usage abondant, et souvent 

non explique, d'elements propres a son champ de reference. En outre, la presence de l'arabe 

dialectal ou litteraire qui depasse le niveau des emprunts lexicaux et atteint celui des phrases 

entieres (des versets coraniques, des vers poetiques repris dans la langue d'origine) dans des 

romans comme L'Insolation ou Le demantelemeht, rend le texte moins lisible pour un lecteur 

etranger. L'analyse de l'autotraduction de Timimoun nous montre que Boudjedra semble 

avoir de moins en moins cette volonte paradoxale d'ecrire pour et contre le public de l'ex-

colonisateur : nous avons l'impression qu'il souhaite plutot le rejoindre dans la traduction de 

ce texte et non subvertir ces habitudes de lecture comme il le faisait dans ces premiers 
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romans (dans L'Insolation par exemple). La preuve en est que Ton ne voit pas de passages en 

arabe directement inseres dans le corps du texte frangais mais que la langue maternelle reste 

plutot implicite dans la version traduite. 

Par contre, nous avons remarque, suite a Fanalyse d'Al-Raane, que Boudjedra semble 

s'autotraduire pour et contre le public arabophone. Le but de son activite est de forcer la 

societe algerienne a prendre conscience d'elle-meme. Boudjedra souhaite lui reformer la 

structure et les valeurs. Dans son essai Qu 'est-ce que la litterature ?, Jean-Paul Sartre ecrit 

que « si la societe se voit et surtout si elle se voit vue, il y a, par le fait meme, contestation 

des valeurs etablies et du regime : l'ecrivain lui presente son image, il la somme de l'assumer 

ou de se changer » l25. Selon une formule restee celebre, Sartre affirme que « l'ecrivain 

donne a la societe une conscience malheureuse »126. Rappelons que l'objectif ultime de 

Rachid Boudjedra est la resistance et la contestation. II ecrit d'une part pour le public 

algerien et souhaite se faire une place dans le monde litteraire arabophone, meme si ce public 

reste limite, faute d'une maitrise adequate de l'arabe litteraire (voire le deuxieme chapitre). 

D'autre part, il ecrit contre une partie de ses lecteurs algeriens, allant jusqu'a insulter leurs 

moeurs et leurs croyances, tant il en veut a l'integrisme religieux et a la politique de 

l'obscurantisme. Le fait de traduire lui-meme un texte qui souleve des themes scandaleux 

comme L'Insolation constitue en soi un geste de revoke et de provocation. II faudrait 

signaler que Boudjedra ne cherche pas du tout a camoufler le theme de la sexualite dans la 

version arabe pour satisfaire aux principes moraux de son public. Sur le plan des themes et 

des idees, il n'apporte pas de modifications significatives. N'empeche qu'il reconnait la 

nouveaute de son ecriture et la difficulte que pourraient eprouver les lecteurs arabophones. 

125 Jean-Paul Sartre, Qu'est-ce que la litterature?, Paris, Gallimard, 1948, p. 89. 
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S'il reajuste certains aspects de son texte, il n'exagere pourtant pas les ecarts avec l'original 

en allant par exemple jusqu'a reecrire des passages entiers. Bref, la traduction permet a 

Boudjedra de completer le texte « source » et de l'ancrer davantage dans le cadre de la 

societe algerienne en travaillant surtout le sociolecte et le tissu phonetique. Les differences 

marquantes touchent done a la stylistique des mots et de la phrase ainsi qu'au registre de 

langue, qui devient plus familier dans la traduction. 

Enfin, nous considerons que l'autotraduction est aussi une technique litteraire qui 

permet a Boudjedra d'ancrer davantage son ecriture dans la tradition du Nouveau Roman. 

Rappelons d'ailleurs que l'autotraducteur le plus celebre, Samuel Beckett, fut quand meme 

relie au Nouveau Roman pour son roman Malone meurt (1951), quoiqu'il n'en fasse pas 

partie. En transposant ses textes dans une autre langue, Boudjedra multiplie le caractere 

repetitif et circulaire de son oeuvre. Le phenomene du dedoublement, frequent dans les textes 

des Nouveaux Romanciers, depasse le cadre du texte boudjedrien : non seulement les 

personnages qu'il met en scene sont doubles, son oeuvre et son public le sont aussi. Les 

autotraductions s'inscrivent done dans la meme logique que les textes ecrits en frangais ou en 

arabe, a savoir 1'extension du meme roman. 
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